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Cc "P, omer de Noblefſe point de Monarqua 
dit le ctlèbre Monteſquieu.—1! s enſuit auf 

Point de Monarque, point de Nobleſſe. On doit 
y ajouter Sans Monarque, ni Nobleſſe; point 
de loin "fixes, point de bon ordre, point d union, 
d' enſemble, ni d'accord; point de bonheur, enfin 


point de propriete aſſurte, point d honneur, & c. 


Teveller. La Nobleſſe eſt un mot.—— 


C... G... Oui, Ihonneur eſt un mot z les vertus 


ſociales ſont auſſi des mots; mais ces motsexpriment 
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des choſes morales, inſeparable entre elles, comme 7 
elles Te font du bien general. , 


Leveller. Il eſt certainement beaucoup de gens 


; d honneur qui ne ſont pas Nobles ; &. 


8 Aguriment ; mais on ne les 


pa atjout&hvi des Gins bonnet,” BI ravolt 


jamais exiſte de Nobleſſe, La Nobleſſe a fonde 
Phonnevr, comme la terre a produit les arbres. 
Ce ſont deux genres | de la meme eſpece, fans 
Fun deſquels l'autre ne ſe reproduit plus. () 
L honneur cara&teriſe les inẽgalitẽs morales. 
L'#galite n admet polnt de vertus; car la vertu 
eſt une ſuperiorite. iv A wh Exel h Wol- 
Leveller. Mais la perbit n'eſt pas toujours 
dans les mains de la vertu. 
63 ere mais a 


de ces deux que doivent rẽſulter tous 
ceux de la eier aut donc s attacher unique · 


ment à ce que . ne Ng exiſter ſans Vautre. 


Ten conclus, & je vais vous d᷑momtiei, que la 
Noblefſe ne doit pas. plus etre detruite que les 
Menarchies; qu'elles, doivent ſe ſoutenir l'un 
autre; qu il ;n'elt pas plus permis aux Peuples 
de dẽtruire leurs Monarques, qu'aux enfans en 
leur pere. 8 > 10109. : 21G EY 85 | 
5 — — — 44 mo aan 3 dd I asf 

9 V engine echerches, fur roi 42h 
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Od Js. Nobleſla.ſe-doit aur Mlaggrques, & 
aux Peuples, les Monarques ſe doivent à . la No- 


bleſſe & aux Peuples, comme les Pepples ſe doivent 
aux Monarques & à la Nobleſſe. HEMT Mer 


Quand Fune des trois parties Abe out 


ſouffrante, les deux autres doivent andere. Jour 
wann. TOE 


20. 2 GourzanpacaNG, relativement. 
A la NenLEss8. 


©" Rüth "its ee, kassen de cm 


trois parties d'un royaume, mais il eff indiſ- 


penſable de 1 obſerver rẽciproquement entre toutes 
les Puiſſances. 


Si la conduite des Tacobins Frangois (en detrui- 
fant leur Rai, leur Nobleſſe, toute religion, toute 
morale, toute propriets, &c.) eſt Ia honte de Vhu- 


manitẽ, & en exccration & tous les honnetes gens, 


la guerre que toutes Jes Puiſſances font oblig&es 
de teur faire , doit avoir des motifs & des plans 
totalement oppoſe aux leurs, ceſt-a-dire de reta- 
blir & maintenir tout ce qu ils ont voulu dẽtruire, 


à quelques modifications pres, afin que juſtice ſoĩt | 


faite pour le pauvre, comme pour le riche: mais 


ces modifications ne doivent s Etendre que ſur les 1 


details, & non fur le fond, 
Le fond conliſte, : 


4, 


1, A reconnoltre un Dieu & les moralités 
Chyetieanes —1 modification eſt la liberté deg 


\% 


E470: | 
eultes, lorſquiils ne ecartent pas du Fauare 
gẽnẽralement regu: 
25% Un Rei, chef ſprite * tous le 
comme pour I'execution de toutes les loix civiles; 
&c. avec tout pouvoir pour le bien & le bon ordre. 
3, Une Nobleſſe, pour aider A Pexẽcution de la 
loi dans tous les genres, & pour ſervir de dEfenſeurs, 
comme de ſoutien au Gouvernement & au Peuple. 

4 Une Adminiſtration ſage, par le moyen de 
laquelle tous les ſyjets, depuis le Roi juſqu'au 
manceuvre, puiſſent jouir en paix de tous les bien- 
faits de la nature, & des avantages du Gouverne- 
ment, ſous la protection dela lol. | 
| Voila ce que les Jacobins ont detruit: voila ce 
que les Puiſſances de! Europe, la maſſe de tous les - 
honnẽtes gens, doivent chercher A retablir, 

Ce ſeroit ſe donner un rapport avec nos ennemis, 
que d'avoir d autres vues: ce ſeroit donc une in- 
juſtice, un mal reel, ſi 1'an oublioit, ou ant᷑antiſſoit 

un de ces quatre points fondamentaux dans le plan 
de cette guerre. 

Cependant la ſituation precaire & i incertaine i 
laquelle ſe trouve redvite 1a Nobleſſe Frangoiſe, 
ſemble prouver que on ne met point aſſeꝝ en con- 
ſidẽration, dans cette guerre, ſon Etat preſent & 
futur: cette inſouciance pourroit- devenir auſſi 
facheuſe pour les Gouvernemens, qu'elle eſt mal- 
heureuſe pour la Nobleſſe. Tous les membres de 
ce Corps ſont totalement abandonnẽs à evx-memes; . 
& Lon peut dire, aux erreurs auxquelles les livrent 
leurs eſpirances naturelles, comme aux infortunes 
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auxquelles leur Gtvation les expoſe. Diſperſzs, | 
fans organiſation, ſans chefs, en general, lorſqu ils 
ſont ſepares de nos Princes, tout eſt humiliant ou 
cruel pour eux dans les tournures de cette guerre. 


Vn grand nombre ſe font fait maſſucrer, ou ſont 


morti de fatigues ſous diffẽrentes bannières, ſans 
lire aſſuris de J objet direct de leurs travaux guerriers, 

& ſans autres reſſources que Feſptrance! - 

Il eſt cependant ſur ce point un dilemme clair : 

Ou Yon a envie de tẽtablir la Nobleſſe, ou on ne 
nn Dans le premier cas il ſeroit affreux & 
barbare de ne pas la ſoutenir, depuis nos malheu- 
reux Princes juſqu'aux enfans &migres, par des 
meſures ſages, ẽconomiques, & fondees' ſur un 
_ genẽral, juſqu'au moment de leur reſtauration. 

Dans le ſecond, il ſeroit encore plus cruel de 
bear laiſſer des efptrances inutiles, & de ne pas 
former des ẽtabliſſemens raiſonnables & ſuffiſans 
pour leur aſſurer des reffources en differens genres. 


wk Plan gentral que pourroient adopter les 


_ Puiſſances Combines, relativement 2 la Nobleſſe. 
L'exẽcution d'un Plan auſſi nẽceſſaire coũteroit 


peu aux Puiſſances Coaliſces: car fi la Contre- 


revolution a lieu, les Rẽfugiẽs pourroient s acquit · 


ter; Sil en eſt autrement, ils ſe rendront utiles, 
ſoit comme Colons, ſoit comme Militaires, &c. 
Dans les circonſtances actuelles, le ſyſteme 
general doit etre -refondu dans un plan en, 


* 


C6): 


en perſpective pour le moment, & en ert cutioa 
avec le temps, ſelon le genre des differeptes 
parties qui doivent compoſer᷑ ce plan (bien entendu 
ſans altErer les Conſtitutions ta blies.) 

Les Gouvernemens, pour faire conndftre Pay 
demment la puretẽ de leurs motifs, deyroient com- 
mencer par des Proclamations dans l' interieur de 
chaque Puiſſance, & les. ſoutenir par des Mani- 
feſtes à lexterieur. L'Amerique, les Indes, YA- 
frique, toutes les parties du monde ſont nẽceſſaires 
au plan général, pour y placer des capitaux en 
fonds de terre, pour y donner aſile aux mẽcontens, 
& aux infortunẽs, &c. Malheureuſement il faut 
convenir qu'il n' exiſte aujourd hui ns Peu, o 
point de Syſtime Colonial. | 

Je ne me contenterai donc point de faire des 
raiſonnemens vagues fur le ſort de mes , 
Confrères. 
Si les Cabinets de I Europe croient a une Reſ- 
tauration, & la veulent telle gue tes Loyali Hes 2 

defirent, il eſt indiſpenſable (comme je Vai dit 
dans le I. Volume de mes Effais politiques) de 
leur accorder une organiſation; de leur donner, 
ou leur faire choiſir des Chefs de tous les grades; 
d'employer & la guerre tous ceux en ẽtat de porter 
les armes, mais d'une maniere convenable a la 
Noòlaſſe; & Von ſait, par experience, que Fon 
peut compter ſur ce Corps. Alors tous ceux hors | 
d'etat de ſervir, doivent ètre pris auſſi en conſi- 
deration, & ſoutenus en Corps, comme des Offi- 
ciers d'Invalides. | 


* 
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Si, au contraire, les Puiſſances 1 eſpèrent, ni 
n'ont en vue la reftauration de tous les objets dẽſirẽs 
par les Rẽfugiés, il eſt digne de leur loyaute, (1 
n'eſt pas prudent de le dire avee franchiſe) du moins 
d'agir en'conſ#quence, on 'prefentant autres re/- 
fources i des ꝭtremauſſi interefſans quiinfortunts, 
Je ne pretends pas jindiquer tous les moyens | 
qui peuvent etre employ&s en leur faveur ; Je vais 
ſeulement developper ci-apres un de ceux que j'ai 


eru les plus convenables, ant pour Gun <fve pour 
a Grande-Bretagne, puiſqu'il s'y trouve un fl 
grand nombre des en de la Revolution, 


— 2 
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PREMIERES wers SUR LE CANADA; 


Povx Gravy efficacement les Loyaliſtes & 
Ecelẽliaſtiques Frangois, les moyens propoſables 
me ſerablent tre ceux qui peuvent le mieux re- 
preſenter ce qu' ils ont perdu, ou ſont menacts de 
perdre. . | 

De quelque cõtẽ que nous jettions les yeux ſur 
le globe en general, ou ſur les territoires des Puiſ- 
fances de Europe, nous ne voyons aucun ſcjour 
plus propre à leur procurer leurs anciens . 
autant poſſible, que le Canada. 

Les Jacobins Francais ont altere, renverſe, de. 
truit, aboli, & envahi leur Religion leur Roj— 
leur Nobleſſe tous les droits ẽtablis—les propriẽ- 
tẽs—la ſuretẽ, & juſqu'à la Langue Francoiſe. 
Les 9 erant diſperſẽs ſous differens climats, 

| B 4 


„ 5 
errans, ẽtrangets par · tout, & prives de leur pattie, 
ne pourrions. nous pas croire avoir retrouve pour 


| reren ne 


que reunit le Canada? 

LA, dominent leur W i We | 
climat le plus rapproche du leur dans certainen 
parties Ils retrouveront des ẽgards pour leur 


naiſſance des droits, & des loix ſemblables aux 
leurs — la ſuretẽ, la tranquillitẽ & des proprietes 


Egales ou ſuptrieures à celles dont ils ont ẽtẽ prives 
depuis le commencement de cette rẽvolution.— 
Enfin ils ſerviront un grand Monarque digne de 
recevoir le reſpect, Vattachement & la fidelite que 
nous portions au n6tre; & auquel nous devons 
non- ſeulement la plus douce hoſpitalitẽ, mais encore 


: duquel nous tiendrons tous ces nouveaux avan- 


tages, ſans etre pour cela forcts d abandonner nos 
anciennes propriẽtẽs, vil y a lieu les recouuter. 

C'eſt done d' après cet appergu, & le defir d'un 
grand nombre de mes Confrères de jouir de ces 
avantages, deſir connu des Miniſtres, qui ont regu 
une quantitẽ de lettres à ce ſujet, que je me ſuis 
attachẽ à raſſernbler les inſtructions ſuivantes, tant 
pour en faire hommage à Sa Majeſtẽ Britannique, 


que pour les communiquer à mes Confreres; a 


toutes les parties intẽreſſẽes, & au public, |. + 
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 flaftiques que Nobles, & remis à Sa Majas, 


1 14 Feorier dernier, nn 


te... Mt ee 


AU ROT. 
Sinn, | 


Vorrt MAJ ESTkeſtfopplited'sccveilliravec | 


bonte les yceur d'un grand nombre d Ecclẽſiaſtiques 
& de Gentilshommes Francois rẽfugiẽs, tant dans 
la Grande-Bretagne, que dans les Pays-Bas, en 
Hollande, dans une partie de l'Allemagne, &c. 


qui (fe trouvant aujourdhui Epuiſẽs de toutes leurs 
reſſources, & dẽſeſperant de voir une fin prochaine 
i leurs maux ; leurs efforts, par la voie des armes, 


n'ayant pas encore eu juſqu ici de ſuccts efficaces, 
& ayant au contraire dẽjà un grand nombre 
de leurs braves confreres 
guerre, que par les fatigues & les maladies) deſire- 
roient enfin prendre des partis qui, en terminant 
leurs mistres actuelles, leur afuraſſent une ſubſiſ= 


tance ſuffiſante par des voies convenables & avan- 


tageuſes, autant que poſſible, non-ſeulement au 
Gouvernement Britannique, mais encore à la Na- 
tion gẽnẽreuſe à laquelle ils ont dũ, juſqu' ici, tous 


les ſecours que peut dicter Ihucpanite, ſecours  - 


parens, tant par la 


\\ 


G 
qu ils voudroient enfin faire tourner au profit. de 
leurs bienfaiteurs par des travaua utiles. 
Un grand nombre, donc, q Ecclẽſiaſtiques & 

Nobles r&fugits, ayant appris, par les papiers pu- 
 blics, que Votre Majeſte avoit daigne accorder, 

duns le Canada, une portion de terre àᷣ l'un de leurs 
; Confreres, originaire de la Grande-Rretagne (le 
Vie de Vaux) ont imagine qu'en s adreſſant & celui 
qui avoit regu cette marque de confiance & de 
bontẽ de votre Majeſts, ils pourroient obtenir 
(non par individu, mais comme corps) des con- 
ceſſions de fonds afſez conſiderables pour leur aſſu- 
rer une exiſtence honnete, ainſi que les moyens 
& aller $'Etablir ſur ces conceſſions, & den tirer un 
parti ure eee eee & pour 
eux - mèmes. 

Mais comme le vie de Vaux, Capeds toutes les 
demandes qui lui ont ẽtẽ adrefſces par ſes Confreres, 
» bien ſenti que tout le poids des avances n ceſ- 
faires ne devoit pas retomber ſur le Gouvernement, 
il a confere avec pluſieurs des meilleurs ntgocians 
de Londres, pour cennoitre les moyens qui pour- 

rꝛoient Etre ajoutes à deus 1 Votre Majeſte vou- 
droit bien accorder. 
En conſequence, il ctoit pouvoir — 
une Compagnie, parmi leſdits Negocians, qui con- 
ſentira à ſe mettre à la tete de cette operation, ſous 
Pautorifation. du nnn & & e 
aux avances neceſſaires. 

It ne s'agit donc plus que de end juſqu 

quel point il eſt poſſible u au Gouvernement de s in- 


n 0 


trek en füt den naatbeurevſes ' viimes de! Is 


gyerre preſente, afin de ſayoir fi cette Compagnie 
peut — fab le reſte de ce qui te, ce 


un plein ſoecès A cette operation. 


Arant d' bbtenir de Votre Majeſte une rẽponſe 


favorable a cette 9 1 boos neceſſaire 0x 
ctablir Fetendue, 
15 Par le nombre des nouveaux Colors ; 


2?, Par les dẽpenſes indiſpenſables pour ce nombrez 


7 Par les avantages, profits anew. 2k 


pourrone 8 y trouver. 

Quant | i la premiere queſtion, on peut compter 
au moins ſur mille individus, ceſt-a-dire, cing cents 
Eeclẽſiaſtiques, & cinq cents laics, femmes & en- 
fans: quoique ce nombre puiſſe etre beaucoup 
plus conſiderable, ou moindre, fi Votre MajeſtE 
rang 


En ẽtabliſſant les premiers calculs ſur le nombre 


de cinq cents, il ſera aiſẽ de doubler ou de ſubdi- 
viſer à volonte. 
En ſuppoſant que Votre Majeſté veuille bien 


2ccorder cent arpens de terre L chaque individu, 


femmes, & enfans, ce ſeroit, pour cinq cents 2 
fonnes, cinquante mille 

Mais comme cette quantite de terrein ne 
ftre defrichẽe tout d'un coup, il ne ſeroit pas ne- 
ceſſaire que la depenſe des avances fit a proportion 
de cette quantite. 

1*, La premiere dẽpenſe indiſpenſable eſt la ſub- 
{eo eee Colods, an raoment oF ts 


\\ 


=; Tit 
ſe ſetont enregiſires; juſqu à eeui 0 la pouttnt, 
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demande trois, annẽes. 
2˙, Il eſt necefſaire d avoir des facilis FMT, 
des individus, & les fournitures de premiere 
Eceſſits, telles que cabannes, beſtiaux, qutils, &c. 
36, Dans le cas on ces Colonies ſe trouveroient 
fur les bords de la mer, ou du fleuve St. Laurent, 
oi ſe.defendre des incurſions ẽtrangères, il pour- 
roit Etre conſidẽrẽ comme ſage de conſtruire des 
petits Forts en terre: alors il faudroit quelques 
armes, qui ſerojept entretenues ee 
un arſenal, pour le beſoin. 5 
4, Il faudroit conduire avec les 3 
Jons, quelques Charpentiers, Marechaus, Cordon- 
niers, &c. qui ſeroient pris parmi des Etrangers; 
des conſtructeurs de biteaux, pour I'exploitation 
des bois, &c. des Chirurgiens, &c. qui, dans leurs 


differens arts & mt tiert formeroient des apprentis 


AVANCES NECESSATIRES: 
Ces  depenſes pourront etre miſes ſous les yeux de 
| Votre Majeſt, par des Tableaux, 

Ces avances ſe montent A trente ou quarante 
mille livres ſterling ; mais la totalite n'eſt pas 
nẽceſſaire au premier inſtant & Von prevoit plus, 
d'une reſſource pour aider au Gouvernement, es 
des n s preſentes & futures. 

RESSOURCES, 
T tO, Le Gouvernement, & des Anglois n | 
paient deja, pour le ſoulagement des Eccleſiaf+ 


LY 
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eſt de 6 Ge EROS 
— — avec celui de ces nou- 
yeaux Colons, eſt de | > L 914 


La dæpenſe pour cette Colonie tant fate I trois 
ans, eſt done une | compenſation favorable pour le 
Gouvernement, r ee aux eee accordes 
. Emigres.”” ts 

2, Cette define Grp ue pee 
| e 
yeaux Souſcripteurs, leſquels Souſcripteurs pour- 
cont ſe diviſer en deux claſſes: d' ahord ceux qui 
agiront par pure gEneroſite; enſuite ceux qui re- 
cevront des interets de leur argent depoſe dans 
les mains d'une Compagnie de Nẽgocians: ces 
intẽrèts pourront Etre payẽs les pretnieres annEcs, 
ſur les capitaux, par cette compagnie, enſuite ſur 
les revenus : mais il ſeroit mieux, peut -ẽtre, d'en 
payer de plus conſiderables par la ſuite, & de nen 
pas payer juſquꝰà ce que les terres ſoient en valeur; 
ce qui ſera demontre par un Tableau ici joint. 

La Compagnie qui ſera à la tete de cette affaire 
etant Vafſurance du Gouvernement, comme le 
Gouvernement & Ventreprife ſeront celle de la 
Compagnie, recevra tous les fonds deſtinẽs pour 
cette operation, & aura un Agent a Quebec, ou 
3 Montreal, pour ſuivre Vexecution dans la partie 
qui la concerne, c'eſt- à · dire, dans celle des finances: 


( 40 


en Compagnie reftnce N Landes fervirolanly 


a la correſpondance & au commerce avec Angles 
terre & ſes dependances, & en mime temps à la 
reclamation des biens des Emigres en Frante, 
lorſqu il y aura lieu. Les autres parties, telles que 


Padminiſtration, la conduite des plans, la police 


© Interieute, le civil en general, pourroient tre 
5 confices au principal chef, choiſi par les nouveau 
Colons, ſous Vagrement de Votre Majeſtẽ. | 

Il faudroit ẽgalement d' autres chefs particulier 
pour le bon ordre; mais mais la totalitẽ ſe conſor- 
meroit entièrement aux loix du pays, qui ſetvi- 
roient de baſe à celles de cet ẽtabliſſement. 


PF, Aſrrances & avantages qu'azront les Membres 
"oe la Compagnie de ORE. yea a le tie 
ute cette operation. 
Cette Compagnie de Negocians (ale Gou- 

vernement donne les premieres avances) fournira 

les autres fonds neceſſaires pour la ſuite de Vo 
ration, parce qu'elle aura pour aſſurances, 

Premizrement, hypothèque ſur les fonds qui vont 
etre dẽfrichẽs; 


Secondement, ſur les biens ** Emigrẽs, tant en 


Krone que dans les Indes Occidentales (fi un 
jour les propriẽtẽs, du moins, ſont rendues.) 
Troifiemement, ſur le commerce que fera cette 


Colonie avec les Iles de 'Amerique & ancien 


Continent, fi Vetabliſſement n'eſt pas trop ne 
dans les terres. | 
5 
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| Not, II eſt alf de prt᷑ voir les avantages qui 
vont ſe d velopper pour je commerce des bois, 
&c. du Canada, lorſque la toralite, ou la meilleure 

je des Indes Orientales t Occidentales appar» 
tiendra à la Grande - Bretagne, ce qui fera toinber 
le commerce de nn 5 nn * 
Unis. 2 * 

Quatridmement, le action 2 fonds que tc 
dits Negocians auront dans les mains, & qu il 
feront valoir juſqu'à c que \'exploitation des 
terres ait tout conſommẽ z. temps. od les terregen 
valeur deviendront un garant tres- ſolide pour les 
interets des capitaux Aavances ; non par \ une ſolida-· 
rite effrayante pour quelques uns des nouveaux 
Colons, mais en donnant Pour ſurcroit d aſſurance 
21a Compagnie de Nẽgocians un dixime de tous 
les ſonds qui ſeront defrichts en pleine propriẽtẽ, 
en outre les int6rets. des capitaux, &. 
Cinquitmement, les profits de Tentpeprite, de 
toutes les fournitures de ces operations, &c.. 

Sixi2mement, enfin, quelques ſorames dẽpoſces 
aux mains de cette Compagnie, par un nombre de 
Colons auxquels il reſte encore du credit, & deſ- 
quelles ſommes ces Colons recevroient le paicment 
en terres defrichees, ou autrement. 

Les Emigres qui auroient quelques fonds, trou- 
yerojient un double avantage à les mettre dans 
Toperation, parce qu' ils en benẽficieroĩent comme 
ſouſcripteurs, & comme Colons. 

4, Ce ſeroit une grande reſſource pour cette 
Colonie, ſi votre Majeſtẽ daignoit y ajouter quelques 


een 


conceſſions de terres, à Sa Domingue ſur· tout, 
le credit d'une ſomme relative, laquelle ſomme 
ſeroĩt un ſecours de plus ; & la Compagnie de 
Negocians ſe, chargeroit de l' exploitation * * 
een de Saint - Domingue, ou autres. : 
$007 OS EFT ow yy. I 
Myon „ e . being det Cos de 
N 1163 2 fp infirmes.”. 
n eplus embarraſſant n'eſt pas de pourvoir a ceux 
qui ſe dẽterminent à travailler eux-mEmes au de- 
frichement du terrein qui leur ſera donne; mais 
de fournir aux beſoins de ceux qui ne peuvent, par 
leur age & leur conſtitution, ſe livrer a ces travaux. 
Cette operation ne ſeroit pas complette, {i on n'y 
rrouvoir pas des refſources pour un grand nombre 
de ceux-ci; il'yaurvir de la barbarie I abandonner 
3 leur malheureuf ſott de reſpectables peères de 
famille, dont quekfdes- uns ayant avet eur des 
femmes & des en fans, fe rendroient utiles dans 
Finterieur des mẽnages, & fourniroient des hypo- 
theques ſur leur fortune en France, $'il y a lieu, 
& ſur V'optration comme nous venons de le dire. 
Ces reſſources peuvent Jet Omer par les moyens 


foivans..."”' 
ie, Chacun ayant cent arpens dans le plan 


general, ceux qui ne peuvent travailler S arran- 
geroient & s aſſocieroient avec les meilleurs tra- 
vailleurs, en leur cẽdant une partie de leur terrein 
pour en obtenir le defrichement de Pautre, 


2*, 
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20, Sor la what des Gads on Pouneir payer 
quelques ouvriers du pays, & le rembourſement 
de ces dẽpenſes ſe feroit en terres, de ſorte que 
les ouvriers ne coũteroient rien. Mais le plus ſar 
& le plus avantageux ſeroit de lover de emcirner 
des ouvriers, ẽtrangers, qui ſeroient pdyẽs en terres 
au bout de dix ans, & deviendroient enſuite Colons. 

Il eft a conſiderer que, ſur cinquante mille ar- 
pens de terre, il n'eſt pas nẽceſſaire qu'il y en ait 
plus de cinq mille dẽfrichẽs & mis en valeur, dans 
l'eſpace des trois premieres annees, pour fournir 
amplement à la ſubſiſtance des cinq cents indi- 
vidus ; puiſque, ſtrictement parlant, un arpent de 
terre ſuffit pour nourrir un homme, ayant en outre 
la reſſource de la multiplication des beſtiaux, des 
cufs, du beurre, des legumes, de la chaſſe, de 
la peche, &c. &c. D''ailleurs, dans le pays, 
larpent coũtant trente· ſix livres Adlefricher; 

—Iguvrier gagnant de trente A trente · ſx ſols par 
Jour 3 

—ce meme homme faiſant dis cordes de Bois 
par ſemaine, (le climat ne permettant pas de tra- 
vailler au dẽfrichement pendant tout Ihiver;) 
Ales defrichemens ne pouvant pas aller auſſi 
vite les dernitres anntes que les premitres, a raiſon 
de la culture des premiers terreins dẽ richt: 

toutes ces conſiderations donnent lieu de con- 
dure qu'un ouvrier peut defricher, un portant 
autre, au moins ting arpens par an, de fix A ſept 
arpens chacune des trois premitres annees, & enfin, 
cent arpens en vingt ans. Si Ton 81 que ar 


eur 


300 Colons, il n'y audit popteöthg eis 9e Mun 
travailleurs, on peut rẽpondre que 1'approximdtion: 
ci deſſus eſt portẽe au plus bas, & que la popu- 
lation de toute Colonie devant s augmenter avec le 
temps, les travaux en ſont d' autant plus rapides. 
Mais toutes difficultes ſeroient levtes en condui- 
fant dans le pays un nombre — ounien, 
payſans, laboureurs, &c. _. 

Le compte rendu par les quatre Compmiſſtires 
envoyẽs au Canada, donne d'amples eclairciſſemens 
à Vegard: de Vinterieur, auxquels doivent Etre 

ajoutẽs les reſſources exterieures, ẽtablies par les 
plans que developpent' aujourd'hui les maiſons de 
commerce de Londres, la nouvelle Colonie An- 
gloiſe de Saint-Domingue, &c. &c. 

I reſte à parler des points preferables ꝑhur cette 
operation. 

Le Memoire#*des quatre Commiſſaizes & les 
auttes renſeignemens que le Vte de Vaux veſt pro- 
cure. de differens cdtẽs, donnerogt à cet ẽgard des. 
inſtructions qui paroiſſent devoird&erminer ac 
fixer fur les fix ou ſept objets ſuivans: E 


Si d'un core les terres ſont meilleures dans le 
Haut-Canada, de Tautre le voiſinage de la mer, 
du 4eme au 4eme degre de latitude, dans le Bas- 
Canada, offre des reſſuurces qui meritent, l atten- 

tion. 5 
C eſt la comparaiſon de ces differens HET IE] 
ui donne à penſer qu'il ſeroit mieux que les Co- 


| — fuſſent diviſẽs en pluſieurs points cotreſpon· 


„ 0 
. ** j * 


7 F 8 8 A 


4 


8 


B29 2 


(19) 
dans les uns aux autres, & partageant leurs avans 
tages rciproques. 

Ces points ſont, | 
N Baye de Fundy, entre \ TAcadic & la 
Nouvdlio-Ecodlh 33 

2, Lille Royale, ou Cap Breton, * 
des mines de charbon de terre, les avantages de 
la pèche de la morue, du commerce exterieur, &c. 
J. L'Ifte St. Jean. | 

4% La Baye des Chaleurs. | 

5*, La Riviere de Chaudière pres Quebec, ' 

6, Les bords de la Rivière de Chambly, ou 
de Richelieu, entre Montreal & le Lac Cham- 

lain. 

g „ Les bords du Lac Ontario, Ke. &c. &c. * 

Ceſt ce dernier point qui paroitroit le plus 
= a Hetabliſſement des Ecclefiaſtiques ; c'eſt 

meilleur terrein, le climat le plus chaud, mais 
trop dans les terres pour offrir les avantages du 
commerce extẽrieur, qui convient mieux aux laics. 

Ce ſeroĩt peut-Etre une boane politique de laiſſer 
les biens des EcclEſaſtiques A leurs hẽritiers, parce 
que les pretres n'ayant pas d'enfans, les heritiers 
maintiendroient la population & la culture, ſauf a 
faire payer. un droit de e à chaque herjtier 
de ce genre, 

LaRivière de Chambly, & la Baye de Fondy ſe. 


wient enſuite les np: preferable pour les Colons 


nd. w_ 4a Dot 
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* Onverra — queues dil plas cena, 8 
& ces ſix points. | * 
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laics, ſi le Gouvernement peut y conceder des terrey 
ſuſceptibles de reſſources; mais on croit-pouvoir 
prouver qu'il ſeroit plus avantageux de faire plu- 
ſieurs petites Colonies qu une grande. 

On donnera de plus grands details dans les diffe- 
rentes parties dun Proſpectus ( lorſque Votre Ma- 
jeſtẽ aura permis d'en publier un) ſoit pour ce qui 
intẽreſſe plus particulièrement les nouveaux Colons 
ſur le local, &c., ſoit pour les e er & la 
Compagnie. 


RtCcaPrITULATION. 

Ce plan preſente des avantages pour toutes le 
parties: 

D'abord pour le Gouvernement, qui, moyennant 
des avances legeres, a proportion de ſes pouvoirs, 
augmente la premiere richeſſe de toute Colonie, 
comme de tout Etat, la PopuLAaTION. 

Il s'enſuivra la culture de grandes portions de 
terre, un accroiſſement pour le commerce (ces 
ẽtabliſſemens devenant des villes naiſſantes) la 
defenſe du pays, ainſi que le progres de la civili- 
ſation; ces nouveaux Colons Etant tous des hommes 
plus ou moins diſtinguẽs par leur education, leurs 
talens, beaucoup meme par de grandes lumieres. 

Un point eſſentiel à reprẽſenter i Votre Majeſte 
eſt que, non- ſeulement la majeure partie des Emi - 
grẽs $'eſt dẽ vouẽe au ſervice de la Grande-Bretagne 
dans cette guerre, mais encore que beaucoup 
- ont rẽpandu leur ſang, & perdu la vie pour 
cette belle cauſe, & que ceux qui ſe pre ſentent 
pour cette operation, n'ont d' autre but que de ſe 
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(a1) 
rendre plus utiles, -& de ſe conformer en tout au 
plus grand deſir de toutes les parties du Gouverne- 
ment. Un grand nombre deſdits Emigres ont 
charge le Vie de Vaux de repreſenter humblement 
à Votre Majeſte leurs anxiẽtes ſur leur ſort à venir, 
leur crainte, d'une part, de nꝰetre pas auſſi utiles 
dans les armes que dans ces nouvelles Colonies; 
celle, de / autre, de l' incertitude des E vènemens, 
qui pourrotent ſe prolonger afſez pour que les 


ſecours que W erg regoĩ vent, devinſſent L 


charge, 

Ces differentes raiſons les determinent à ſupplier 
Votre Majeſtẽ de vouloir bien donner une reponſe 
favorable à toutes les parties de ce Memoire, la- 
quelle rẽponſe puiſſe faire eſperer que chacun d'eux, 
2 compter du jour ot il ſe ſera engag# pour ces opira- 
tions, juſqu'au moment du depart general, recevra, 
ſur la maſſe des fonds qui y ſont deflines, le ſecours 
journalier qui Etoit aceordẽ ſous d'autres rapports. 

Devxitmement, les Compagnies qui recevroient 
& fourniroient les fonds, auroient toutes aſſurances, 
& par la ſvite, de grands profits, ſur- tout $'il ſe 
retablit en France un ordre quelconque qui aſſure 
les propriẽtẽs. 

Troifiemement, les Souſcripteurs, la 3 
ſatisfaction de faire le plus grand, le plus utile, & 
le plus bel ate de bienfaiſance, pour un nombre 
d infortunẽs auſſi diſtinguẽs: les perſonnes aux- 
quelles leur poſition ne permet pas de ſacrifier des 
fonds, y-trouveroient aſſurance de la rentree de 
leurs ayances, avec des interets avantageux. 

E 


tay 


Quatrièmement, les Emigres, enfin zoos 
| de trouver, fans $'<carter de leurs meilleurs 
cipes, la fin de leurs maux, dans une retraite pai- 


5 ſible & ſimple d' abord, mais qui leur aſſureroĩt des 


poſſeſſions brillantes pour eux & leur famille par 
la ſuite. _ 0 
Quoique CHARLES Aan vis de Vaux, ſe trouye 

par circonſtance au centre de cette operation naiſ- 
ſante, parce qu'il a ẽtẽ le premier auteur de tous 
les projets à cet ẽgard, dont il a donnẽ᷑ la premiere 
idee au mois d' Octobre 1792 ®, par la voie des 
papiers publics (les quatre Commiſſaires ont Et& 

envoyẽs au mois de Decembre ſuivant), il ne 
pretend rien diminuer du merite & du 2zele, ni de 
M. I'Evequede Saint-Pol-de-Leon, ni des perſonnes 
qui ont travaille ſur ce point: ſes Ouvrages pen- 
dant Yannee 1793» ſes MEmoires aux Miniſtres, 
&c., n'avoient pas encore determine entièrement 
MM, les Emigres Frangois ; mais leurs revers | 
la fin de cette campagne, particulièrement la deſ- 
truction d'une grande partie des Royaliſtes, enfin 
les bontes de Votre Majeſte pour ledit Vte de Vaux, 
lui ont attire des applications & demandes d'un 
nombre fi conſiderable dEccleſiaſtiques & de 
Gentilshommes Frangois, pour ſe reunir à lui, & 
le ſuivre dans cette nouvelle retraite, comme Etant 
la plus convenable à leur ſituation, ' qu il $'eſt de- 
termine à porter aux pieds de Votre n 


vcœux de ſes confreres. 


2 


4 — 


„On peut lire, dans le I* Volume de ces les Me- 
moires, pages 67—73——& 77. 
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N. 
De plan eſt abſolument ſepare de ce qui a ẽtẽ 


accordẽ en particulier audit Vie de Vaux, dans le 
Canada, &c pour lequel il a eu l honneur de baiſer 
la main de Votre Majeſtẽ, vu qu'il n ambitionne 
de conſerver aucune ſuprẽmatie dans cette affaire 
generale, n ayant d autre but que de ſe rendre utile 
au Gouvernement, & a ſes confrères: il declare de 
plus qu'il ne veut qu'aucuns deniers paſſent par ſes 
mains; C eſt cette raiſon qui la determine à re- 


chercher une compagnie de Nẽgocians, pour etre 
à la tete de cette operation, 

Le Vie de Vaux ne compte faire conduire quꝰ un 
tes · petit nombre d' individus ſur le terrein que 


Votre Majeſtẽ a bien voulu lui accorder en parti- 


culier, & ſe borne à une retraite ſimple, pour lui 
& ſa famille, dans laquelle il puiſſe oublier paiſible : 
ment ſes heurs: il eſpère donc que les dẽmarches 
qu'il fait, conformement aux dẽſirs de ſes confreres, 
loin de prẽjudicier a ce que Votre Majeſtẽ a en la 


bontẽ de faire pour lui, ne ſerviront qu'à · ui donner 


une recommendation de plus. Il deſire s ẽtablir 


aux environs de Montreal, le climat y ẽtant plus 
doux qu'à Quebec ; il croit que ce ſeroit auſſi le 


lieu le plus convenable pour celui qui ſeroit à la 


tete des optrations de ce gente, pour s aboucher 


avec le Gouvernement, & faire paſſer des inſtruc- 


tions dans chaque partie de ces Etabliſſemens, d 


d'autres Cage ne yrecevoir leurs de- 


II eſpere jk que ce . dans lequel il n'a 
aucun 2 perſonnel, que la ſatisfaction d'avoir 
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fait le bien, &il a le bonheur de reuſſir, obtiendra 


un moment Vattention & Fintẽret de Votre Ma- 


_ jeſts, & qu'il pourra inceſſamment avoir une re- 


ponſe favorable à faire à ſes matheuredx confreres, | 


qui Tattendent avec la plus grande impatience, 


pour prendre des partis en conſequence, & appor- 


ter leurs ſignatures & leurs ſoumiſſions alt ordres 
ulterieurs de Votre Majeſts. 

Il reclame Vindulgence de Votre Majeſtẽ pour la 
ſimplicitè avec laquelle ce Mémoire eft crit, 
n'ayant eu le temps ni la faculte de rechercher ſes 
phraſes, & ne $'etant attachẽ qu'i preſenter des 


faits & des idees, qu'il developpera davantage, fi 


Votre Majeſte Vordonne. 
C'eſt en offrant Phommage de ſon entier devoue- 


ment A la proſperite de la Grande-Bretagne, aux | 


interets de Phumanite, au maintien du bon ordre 
general, & à la conſervation des jours precieux de 
Votre Majeſte, | 

-Qu'il eſt avec le plus profond reſpect, 


SIRE, 


Dz Vorax Ma IrsrE, N 


Le tres-humble, très- fidẽle, & trẽs- 

ſoumis Sujet, 
a CaarLes GRANT, 5 5 pe Vaux. 
14 Froveer 1794. 
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P. S. IL eſt trop heureux pour moi, dans ce 
moment, de tirer mon origine de la Grande- 
Bretagne, à laquelle je dois la plus douce hoſpi- 
ralits, pour ne pas m empreſſer de faire connoſtre 
a Votre Majeſtẽ, & aux principaux Membres du 
Gouvernement Britannique, les preuves de cette 

origine, reſtẽes chez Sir Jamzs GRANT, .of Graus, 
Baronet & chef du nom, à la Bibliotbeque du 
Roi, au Bureau de I'Ordre du St. Eſprit chez 
le Sr, Ghtrin à Paris, & dans mes mains A 


CHARLES GRANT, Je DE Fur. 


LETTRES-PATENTES. 


OMNI US & fingulis has Litteras noftras 
Patentes viſuris, vel audituris: Nos NO , 
CAMPBELL Hooxs de Bavgeſton, Armiger, Lxo 
REX AxMoRUM, annunciamus & declaramus 
quod ex Archivis noſtris, ceterisque cjuſmodi indiciis 
teftimoniisque Hominum Proborum, & in re tam 
antiqus fidei dignifimorum ſpeRabilis, preſertin 
C * 
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Barons Faces: Grawr DE Grant, Militis | 
Baronetti potentis, antique & numeroſ# Gentis & 
Nominis de GzanT PRINC1TPTS, prenpbilem C. 
ROLUM GRANT, Vice-Comitem di V4u x, ab excelſa. 
Sirpe Baronum Dz. GR ANT. ortum inter primo: 
antique ejus Gentis ftemmata - recenſendum, & 
exindꝰ Nobiliſimis & Illuſtriſimis totiùs $coT1A 
Familis conjunftum & divinctum eſſe teſtatur, in 


| quorum fidem robur & teftimonium bisce Litteris 


Patentibus ſubſcriptione manuali, pro Regis naſtri, 


Ro RT Boswzrii, Armigeri, Firmatis, Ma- 
gnum Sigiilum Officii naſtri appendi mandavimus. 
Arup EninsBusxGum, nono Die Menſis Offobris, 
Anno Domini millefimo ſeptingentefimo oftogeſimo- 
ſecundo. | i 8 
01 Signatus erat, Ro. BOSWELL. 
Pro LRoNꝝE. 


i 


Et ſcelle du Sceau ſur cire rouge, autour duquel 


eſt Ecrit, Sigillum Officii Leonis Regis Armorum, en 
1673. Enfermẽ dans une boëte de fer blanc, pen- 


dante à des lacs de ſoie rouge & jaune. 


I. eſt ainſi à la copie reſtte pour minute, au 
depdr de Me Benard, un des Conſeillers du Roi, 
Notaires a Caen, ſouſſignẽs, le vingt-huit Juin mil 


* 
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ſept cent n nt au Bureau 
ge Caen, le meme jour. 
| POIGNANT, BENARD. 


Nous Conftantin Le Bourguignon Duperrẽ Deliſle, Romer, 
Conſeiller du Roi, Lieutenant-General au Bailliage & Siege 
Prẽſidial de Caen, atteſtons a tous qu il appartiendra, que 
les ſignatures appoſees aux Aces ci - deſſus, ſont celles des 
Sieurs Betard & Poignant, Notaires Royaux de cette ville, en 


foi de quoi nous avons figne le preſent, à Caen, ce trois No- 
yembre | mil ſept cent quatre · vingt- troia. 


© LEBOURGUIGNON, DUPERRE”, DELISLE, 
Cotts & contiemataes, deuxieme liaſſe, douzizme degre, 


pour Charles 3e Grant, Vicomte de Vaux, par nous Notaire 


dn Roi au Bourg de Cruelly, ſoufſigne, au deſir du Repertoire. 
Tait aprys le deces de M, De Grant du Catelet, Chevalier, &c. 


LE LIEVRE. 


* i * 
* 


COPIE-DE CERTIFICAT 
DE NOBLESSE. 
Sign par le Gouverneur, les Commandans generaux, 
& les principaux Nobles de Normandie, c. 
Nous ſouſſignẽ Ex ANgOIS-ALETAuDRE Ds 
La Cxzxavs Dzs Bots, Eguyer, Genealogiſte, 
certifie ayoir vu & examine, ſcrupuleuſement, 
tous Jes Titres originaux de la Famille des GzanT, 
de Normandi, originaire d Ecoſſe, qui ſont entre 
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de M. le Comte de Vaux, dans les Armes de 
France; &e . Je declare que lesdits Titres font 
des mieux en regle que ,j'aie jamais yu, & qu' ils 
prouvent, par degre & filiation bien ẽtablis, que 
cette Famille, condulte d' Ecoſſe en France, & ei 

Normandie; vers Van 1350,” par Jean Grant, 


>” 


( 


ks e Wanne Ges Wos POR: 
 Paux, ancien Sous - Lieutenant des Gardes · du 4 
Corps du Roi dans 1a . Compagnie Ecoſſoiſe 


Lieutenant-Colonel de Cavalerie, Aide - de- camp 


Ambaſſadeur d Ecoſſe en France, avec Taſſin, & 
Guillaume Grant, qui ont toujours. fait leur reſi- 


dence depuis pres de 450 ans dans cette ptoyince, 
entre la Seine & la riyiere de Seule, Jaquelle Fa- 


mille eſt reprẽſentẽe aujourd'hui par MM. Grant 


de Blairſendy, Colonef de Pragons, Aide Mark- 


chal des Logis des armees de France; M. Grant, 
Se gneuf & Patron de Plainville, d' Hebertot, &c, 


M. Orant/ Cher Seigneur du Cateltt, de Vaux, Meau- 


tis, & autres lieux ; M. Grant, Vicomte de Vaux, 
ſon fils & Charles Romain Grant, ſon petit · fils; 


Meſſieurs Grant de Vaux, Officiers des Gardes- 


du - Corps Madame Des Meliers de Qetteville 


Grant de ſon nom ; Meſſieurs Grant du Souchey, 
du Gleffien,. &c. pres Laigle, leſquels ſont tous 
Militaires, en partie Chevaliers de St. Louis, ou 
Lanta du ſervice ; ; deſcendans d une Race Pure; tou- 


— 


( 2”) 
— Gains origi tte & ts 
ancienne, remontanten go, ils font leur principale 
reſidence en Ecoſſe dans te Comte d*Ynverneſs 
pres la riviere'de Spey'au Chateau de Grant, &c; 
a Paris, I Quetteyille, à Plainville, au Souchey 
pres Laigle, 1 'Vaux-ſur-Seule pres Bayeux, ay 
Pont-de-I'arche, & autres Heux; alliẽs aux*Roig 
d Ecoſſe & d Angleterre, & au plus 2 
e ee ee Et 
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6 Ea bi per 745, ddlives: — Cart | 
ficat, pour ſervir & valoir ce que de raiſam ʒ & a 
bas duquel a ©te appoſe mne 
rde rp 2. Mt 

- 8 aa 
Ecuyer, Givbalogifte; PAutrenr 
us og vs beg on 
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„Nos ſhuſlignds, amis & parens de Mef- 
ſieurs De Grant, de Vaux-ſur-Seule pres Bayeux, 
Nobles & Militaires de Pere en fils * 


ng EY &. — * — 
—_— * Ly * 4 
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* Aa temps ＋Abbin, Roi Sol duquel deſcrndent 
bus! les Grant. | 


Cornet Officier au Rigiment d Infanterie de Bour- 


(22%). 


ment Seigneurs. de Quetteville, &c, nous Gentil 


ſant parfaitement cette Noble :Fanylle, certifions 
a qui il appartiendra, qu ils ont toujours joui des 
privileges. de la Nobleſſe, comme ils en avoient 


le drait,, & vẽcu avec honneur * an ty 
en de leur vie. (4 


Ce 3 Novembre 1982. Sigpes Saint 7 


Marichat de Camp; Grand-Croix de I Ordre de Saint 


Louis, & Commandant 2 Bayeux De Grant dt 
Plainville Abbe 4. Grimonville ;—Larobant, 


a2 Vicaire-gentral de Cbalonc-ſur- Marne; — De Grant 


du Cleſen,  demenrant” au Chiteau du ' Boixnouvel 
pres Laigle ;—De Malberbe, Lieutenant-Colonet d 
Cavalerisy>+De ia Cour, anciea Capitaine i lf: 
terie; — Nantier de | Mallout ;—Decheux ;—le Che- 


walier Le. Vaillant P. Cornet, | ancien Officer 


au Regiment Royal des 'Vaiſſegux ;—le Chevalier de 


hon ;—le Chevalier de Cornet, Chevalier-Profts dt 
Ordre de Malibe ;-—-Clinchamp d Aniſy. 
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Nous Pierre · Conſtantin Le Vicomte, Comte 


de Blangy, Marechal des Camps & Armèes du 
Roi, commandant pour Sa Ne. en Moyenge 
Normandie, 


7 
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CWP 
tr Certifions que la ſignature & Vatteſtation des 


Gentilshommes de Vavtre part, pour conſtater la © 


naiſſance & la Nobleſſe de Meſſieurs De Grant, 
Seigneurs de Vaux, ſont veritables, & que tous les 
differens Gentilshommes qui ont ſignẽ, ſont de 
notre connoiffarice. Nous pouvons auſſi certifier 


avoir vu les preuves d' ancienne extraction qui 


nous ont EtE prẽſentẽes par le M. De Grant, Vi- 
comte de Vaux. En foi de quoi nous avons dẽ- 
lives le preſent, pour lui ſervir en tant que beſoin 


ſera. Fait A Caen, en notre H6tel, ce 12 Avril 1783. 


Signe"Lz VIcourz, Cour DE BLANGY. 


% Nous certifions que M. le Vicomte de Vaux, 


de la Famille des Grant, nous a fait voir ſes Titres 


de Nobleſſe; & nous joignons avec plaiſir nos ſigna- 
tures à celles de tous les Gentilshommes qui ont ſi- 
gnẽ cette prẽſentè Atteſtation, pour . certifier ce 
qu'ils ont atteſtẽ. Sign Je Marquis d'Hericy, Com- 
mandant en Baſſe Normandie ;—le Vicomte d'Hericy ; 


_— Chevalier d'Hiricy i. Baron Dacht# ;—le 


Chevalier de Chiffrevaſt ;— Morin de Litteau j=— 
le Comte de Fandoas. | 
« Yerifie les- ſignatures ci - deſſus, par Nous 
Lieutenant-General des Armées du Roi, & Gou- 
verneur de la province de Normandie. 
Sign# Ls Due DE „ TLARGOURTs 


* 


qc) : 
„ Callatioan& per Now Gandellers du Rai, NeitaitesIChin, 


2 par M. Grant, Vicomte de Vaux, & & lui remis apres 
avoir ti contremargus en tete par Me Pillet, Pun de outs 
Nqtaires ; ce vingt-ſept de Decembre, Van mil ſept rent 


| quatre-vingt-trois, *  BENARD, PALLET, 
k „ Contralls 3 Caen, le 27 Dicembre. Vi 
Rega vingt-deox fols fixe. - DE LA PR ADB, 


nd Cott & contremarque, deuxime liafſe, doonitme degrd, 
pour Charles De Grant, Vicomte de Vaux, au defir du Reper- 
wire. Fait apres le deces de M. De Grant du Catelet, 2-9 
Ren ſouGgns, 
| ez 


4 Magneruz d: Vallibur fuper Seulam tn Nermandia. 


Gogn &, A original. Control à Caen ce jour hui; repa64 : 
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Nora. Comme le MEmoire que Ion vient de re 
ne contient que les demandes des premiers objets 

à obtenir du Roi & du Gouvernement, tant de Ia 
Grande · Bretagne, que de celuĩ du Canada, je vais 

entrer dans les details qui peuvent interefſer mes 

confreres, ainſi que tous les dignes Bretons qui 

veulent bien ee part à notre Rte e 


oObskR ATIONS SUR LE CANADA.” 


 Minoirss dr Duatre Commiſſaires Ea. 


flaſtiques, envoys au Canada, par I: Gouverne- 
ment, au mois de Dicembre 1792, & tecrit de 

Quthec au mois d Octobre 1793, avec quelques. | 

. legtres augmentations. 

L Gouvernement du Canada 8 ls 
Nouvelle-Ecoſſe, le New-Brunswick, - le Haut 
& le Bas-Canada. On n'entend parler ici > $i 
ces deux dernieres provinces. __ 

Le Bas-Canada, fitue ſur les deux rives. du 
Fleuve Sr. Laurent, s'<tend dans une direction N. E. 
depuis le 45 degre de latitude, juſques & meme 
au-delà le 59. C'eſt la pente des eaux qui ẽtablir 
ſes limites au Nord avec le territoire, de la Com- 
pagnie de la Baie d' Hudſon. Le Bas-Canada 
occupe à-· peu- pres 15 degres de longitude, qui 
font, ſous ces paralleles, environ, a $9 lieues com- 
munes. Quant à ſes limites, du coe du Sud, on 
peut en quelque ſorte les fixer gepans. la partie du. 
Fleuve St. Laurent, coupee par le 45* de latitude, 
fulvant ce paraliele, juſqu'a la Riviere Connecticut, 


Ted: 


ae la, lernt dans une direfion N. K. 5. 
| *qu'a-la chaine connue ſous. le nom de-Notre-Dame, 
dont la pente faiſant face au Fleuye St. -Laurent, 
5 commencer de la diviſion des eau, peut ett 
nlideree, juſqu au Cap des Roſiers, comme Bas- 
Canada: la largeur de cette en * 

* ſaltement tres · indẽtermince. 
| Le Haut-Canada commence vers kinilieu M 
Lac St. Frangois, -20"69" 25 Heues de Montreal, 
| | un peu plvs av nord que le 4.5 parallele ; & il a 
8. pour limites, avec les Etats - Unis, depuis le 40e pa- 


rallele, le milieu de la Riviere St. 3 ou Ca- 
taqui, dont il occupe la rive ſeptentrionale, & en- 
mute, ẽgalement, le milieu des Lacs Ontario, Erie, 
Huron, Lac Supérieur, &c. 5 auſſi bien que les Pc- 
ber 2 leſquels ils communiquent les uns aux 
"Les limites du Hayt-Canada, tant au 
Nord quia Oueſt, ſont encore trts-indeterminees, 
Par cette diviſion, tous les Forts fitngs, ſavoir, 
* Galette fur le Fleuve, & Omago, Niagara, 
Michillimachinac ſur les Lacs, c'eſt- a- dire, toutes 
les clefs du Canada, ſont livres aux Etats-Unis: 
mais! juſquiici ces Forts ſont reſts entre les mains 
de VAngleterre, & le traite 'n'a pas encore eu ſon 
entière exEcution, malgtẽ les frẽquentes reclama- 
tions des Americains. 

Bas-Canada.—La population du Bas · Canada eft 
eſtimee de 120 mille ames, c' eſt-· a· dire, quꝭ elle a 
preſque doublẽ depuis ſa conquete ; ce pays n. 
que deux villes qui meritent ce nom, Quebec & 
Wee à 60 lieues une & [autres les Trois 


TTX a 
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Rur, Williambobrg (ci-deyant Sorel) ne ths 


que des bourgs, 

Futhee, =Quebec eſt litye ay 46* $3 „dh 
& par le 69 48 de longitude occidentale de 
Greenwich, I pres de 140 liebes du Golphe St. 


Laurent: fa ſituation eſt admirable; on eſtime ſu 


population 2 environ ſept *mille athes, dont c 
mille font Catholiques : fa rade peut contenir 0 


de 100 vaiſſeaux de ligne. 


Montrial.—La population de Montreal. 4 . 


peu- pres la meme que celle de Quebec, mais le 


nombre des Cathbliques y eſt plus grand: ſa ſuua - 
tion, au ſud - oueſt de Quebec, eſt au 457 35 de lar» 
tude; PextErieur en eſt beaucoup moins magnifique, 
mais I'intErieur beaucoup plus agreable, plus re regu 
lier, & mieux bati; les maiſons.y ſont en 
couvertes en fer blanc; ſes portes & contre-vents 
font en fer, pour obvier aux incendies, - 
Clinat. Il faut Cattehdre à b du 7 mois über 


à Quebec; les mois de Novembre & de Mai y font 
tres-froids, & quelquefois auſſi fort temperes. ' 


Il n'eſt pas rared'eprouver dans un meme j jour lune 
& Vautre ſaiſon, au temps meme de la canicule. 


On a vu le thermomẽtre deſcendre en hiver juſ- 
qu'a 33 degrẽs de Reaumur ; il s ẽlève quelqueſois 


à la chaleur du Senegal en ẽtẽ. Le froid ordinaire 
eſt de 16 la chaleur commune, de 189, Le climat 
eſt beaucoup plus tempere à Montreal quꝰà Quebec; 

Thiver y eſt moins long de ſix ſemaines ; .malgre 
ces ẽtranges variations dans la temperature, le cli- 
mat weſt cependant ni facheux, ni inſalubre ; les 


—— — - 
- 
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cn) 
| fourrures & ha potles defendent tre- bie des fri- 


mats, & la neige eſt favorable aux voyageurs ; elle | 


Ten rech a la feconditẽ de la terre. 

Quoiqu' on vive gEneralement lang · remps en 
Canada, je ne conſeillerois pas aux poitrines deli- 
cates de venir habiter le Bas-Canada ; les grandes 


xe ſoudaines variations de atmoſphere les affectent 
| n les extremes a le froid & le 


— 2 * nnn. 
— - 


"I A Quits & aux environs, quoique les hivers y ſolent 
froids, le ciel y eſt preſque toujours clair, & le temps conſtam-< 
ment beau & ſẽrein; C eſt à tort que on pretend que I'hiver 
7k long, d'apres ceux que nous Eprouvons en Angleterre, en 

ormandie, & autres provinces du nord de France, Dam 
eerre partie du Canada, le froid eſt vif en hiver, avec des 
variations, pendant environ fix mois 3 mais on eſt dedommage 
par la beauts du ciel, par la-facilite de ſe procurer un grand 
feu & la chaleur des poles ; par uſage des ſourrures, qui y 
ſont communes & belles, par 1'agrement de la chaſſe, & des 


courſes en traineau, par Ia conſtruction des maiſons, D'ailleurs 


le retour d'un ſoleil rarement obſcurci par des nuages, a bientdt . 
fait diſparoitre la neige, & ne laiſſe point Janguir les habitans 
ſous les longues viciſſitudes des ſaiſons inconſtantes & plu vieuſes, 
qui prolongent nos hivers depuis le commencement d Octobre 
juſqu en Mai: Pon pourroit ajouter que nos beaux jours d'&:6 
ſont ſouvent entre - melẽs de pluies & de temps aſſez dẽſa- 
nm 

On aura beaucoup plus à dire en faveur du Canada, k 1'on 
remonte le Fleuve St. Laurent, dans fa direction vers le 


ſud-oueſt, ſculemeat juſqu'à Montreal, bo lieues au · deſſus de 


Quebec, environ au 45* degrs de latitude; I'biver y eſt de 
fix ſemaines plus court qu'à Quebec; le fol y produit avec 
facilits tous les fruits & autres comeſtibles utiles & agreables, 
* . me au 42* degtè de 
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chaud empechent d'y ſerger en automne, & preci- 
pitent la vEg#ration au printemps : Je bled ſeme 
oO Per FR ve 2 
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latitude ; — je . de 
Montreal, les progres plus avancts de la culture des terres'y 
procurant, Jaſqu's preſent, un gir plus ſalubre & des alentours 
plus riants, enfin une navigation non interrompae j 
Pocean, ſans rapides ni catarattes. | 

Jaurois la meme opinion ſur les terreins qui ſulvent la pa- 
rallèle du 45 degre, depuis Montreal, à travers le New - Brunſ- 
wick, la Nouvelle-Ecuſſe, la Riviere St. John, Annapolis, & 
Halifax en Acadie ; mais le ſol, dit · on, y eſt de moindre valeur, 
& les bords de la mer, dans la Nouvelle Ecolle; y ſont ſajets d 
des brouillards ficheux, m#me pour les r6coltes. Si cependant 
ces inconveniens n'6toient ni gentraux, ni continvels, ifs 
ſeroient bien compenſes par les avantages que Pon pourroit tirer 
du commerce ſur les bords de la Baye de Fundy, & ceux de la 
piche de la morue, &c. ; & le froid/eſt beaucoup moins vif 
dans ces dernieres parties, par rapport au yvoifinage de la mer. 

Nous devons dire encore que cette abondance de neige en- 


| durcie pendant les hivers, en fertiliſant la terre, dẽtruit tous 
les reptiles, mme eee ee os. 


terres y ſont cultivẽes & puriſie Pair 
Ihiver eſt, d'ailleurs 1a ſaiſon te plaifirs dans le Canada; 


les habitans pourvus de toutes les provifions nEceſſaires, & qui 
y conſervent avec facilits, en jouiſſent en paix, ſans ſoin, ſans 


travail & ſans ſoucis, de forte que n'ctant obliges de fortir 
que pour Fexercice du corps, on ſent peu la contrariets des 
frojdures, qu'on n'eſt point force d'affronter pour des affaires, 
dont on ne 5 v'occupe que peu ou point du tout dans cet heureus 
ah 
dy a point dans le monde de climat p'as ain que celui 4 
Canada : aucune maladie endemique ; les prairies & les bois 
ſont remplis de fimples d'une efficacits admirable, & les arbres 


diftilleut * beaumes d excellente qualité: ces ee enfa 
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Laßpec du Bas Canale eſt makes 21 K 1 riant, 
tout aur environs de Quebec rien nt 
gie des ri rives es du mth particuliefement e 
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demeurer z mais l'ineonſtance, l'averſion pour le travail 

| le plus ſimple, & Veſpritd'” independance propage par les Etats 

| « voilins, ont ( 5 Jaſqu's ici Vaceeidhment ds. la Res 
| du Canada. , - 

Le Pare * di que, ln led 16 annces quit 
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Reus deſquels etoient d'une complexion tres - delieate; tons 
<toient fort mal nourris ; & quoiqu ils aient endurẽ des fatignes 


' 2 . | 
eee eee deb bor Shed w be 
Auen, page 256; fur le Canton de Iz Geneſey, dats a 
Nouvelle-York, dont n n 
de Montréal. a 


Ae de F Antrique Siptentrinalr; ta gala . 1 4 
la  fertilets du fol, y font admirables. 122 
On n'y Eproave point ces chaleuts exceſſives * dans 
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& occaſionnent des maladies; 3 it n'eſt point de pays od les 
ſerres foient moins conntdes que dans le ComtE de Moutgo- 


modettes de 1'ets font de cette demnitre ſailbn un printtiips 


elle du printemps d' Europe, & entre-mefée de - quelques 
orages, ſuffit pour zmener a une parfaite matorlté toutes les 


productions de la terre. 
L'automne qui lui ſuccede, el Ja ſaiſon 14 plus bonftaramehe 


$6 employẽ comme miſhonnaire aupres des Hurotis dans le 
Canada, ils y 6toieat en meme temps ſoixante Frangois, plu- 


| an-dela de Vexpreſſon, * un d'eux weſt mort HR cet 


Lia Nowoellt- York A, 2 tows Rb, in BY be Wi hr 


autres parties d Amerique, ſuccedent aux pluies du printempo, 


1 printemps n'y elt pas de longue durẽe; mais les chalenrs h 


rolonge; neanmoins la tewperature, un peu plus chaude que 


CS 
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(a) 
du Nord, qui eſt garnie de maiſons ſans interrup- 


tion depuis Quebec Juſqu'a Montreal ; celle da 


— INES 
c ** 11 


belle; la resolte 3 n'y. el 8 5 —— in 
pue par de loagves pluies ; c'eſt ſeulement au milieu 2 
vembre que le temps ẽprouve quelques var ĩations ſonſibles. 
La neige vient onſuĩte annoncer les rigueurs de Thiverz & 
cette neige bienfaiſante, qui couvre le fol pendatt toute cette 
ſaiſon, protꝭge les grains; fertiliſe la terre, & aſſure aux culti- 
vateurs d' ahogdantes rẽcoltes. . 
An wols © Avril le pridiezips' reparott, & fs pres itt 
chaleurs, precedees quelquefois d'une pluie douce, viennent 
gradaellemeny fondre la neige ; la terre alors ſe decouvre, & 
la plus belle verdure embellit la campagne. 


Les animaux particuliers à ce climat, & compa laNon- 


velle-York, font Elan, l Ours, le Loup, les Renard. rouges & 
les grit, les Caffors, ley Outres, les Martres, les Nlairraur, ley 
Racoons, les Lidvres, les Lapins, les Porcs-dpics, & les careuili 
— à fix eſpèces. Tous ces animaux, qui offrent autant 
d amaſemens pour la chaſſe, que de reſſources pour la table, 
ſourniſſent encore au commerce d'Europe des pelleteries pre- 
cieuſes ; aucun deux ne fait la guerre à Lbomme; des que 
population ſe porte quelque part avec une certaine rapidits, let 
Loups & les Outs ſe retitent dans les ſorsts éloigubes 3 & 


 VaAmerique leur ſouruira longtemps de ſemblables retraites, 


Parmi les oiſeaux il faut compter ſur tout Jes Faiſans, les 
Prrdrix, les Bicafſes, & les Pigeons ramiers, 

Les Oies, les Canard: fauvages, & d autres oiſeaux aquatiques 
/ moltiplient tellement, que les rivieres & bs lacs en — 
pbur ainſi dire codverts. 

Le Lac Ontario eſt fenommé ph la bonne qualite, 1 
quantit6* & Ia varies des polffons qu on y pecke ; 16s rio leres 


eu ſourniſſent les differentes eſpeces, = ons Dabei. tels 


'2 " 


\\ 


— 


1 ſablonneuſes & mẽdiocres, au moins dans 
le voiſmage de Quebec. Plus on approche de 


(* 
Aer An Plus qailäum hip 


ine, e veus dire le temps de la bonne chert & 


des plaiſirs, A la Touffaint, chacun tue ſon pott, 
ou ſon bceuf, & pend ſes proviſions ! au grenier, of 
1 ſaiſit & les conſerve. tout I hiver. Juſ- 
au Careme, Phabitant ſe gorge de viande, boit, 
e dort; Tete i} ſe nourrit de W 
bevrre, de lard, &c. _ 
Les terres du Bas-Canada ſont aka K. 


Montreal, meilleures elles deviennent, le tout avec 
des varictes infinies. 

Les nouvelles terres produiſent de 15 à 20 pout 
un; les anciennes de 8 à 10 pour un, en bled,” Les 
vieilles terres peuvent produire 20 à 25 pour un en 
pois, production intereſſante pour Vengrais des 
animaux, & meme pour la nourriture des chevaux. 
Aux environs de Montreal les terres produiſent en 
general un cinquième de plus qu'z Quebec. Une 


nouvelle terre peut conſetver ſa vigueur pendant 


vingt ans avec un ſoin ordinaire, & beaucoup plus 
long- temps avec un ſain particulier: ce que les 


10 Canadiens appellent ſoin ordinaire, eſt de n' avoir 
aucun ſoin, fi ce n "re de laiſſer leur terre en friche 


F pendant 
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5 que 1.4455, I Efurgeon, le TR la Baſſe, la Truite leni, 


RE Trwite Seumonnte, Ia Fercbe, le Brecher, VAnguille, &c.: 


ces rivis tas ſont ſi poiſſonneuſes, qu'un homme, avec une 
Gwple ligne, peche, dans une après-midi, autant, & ſouvent 


| plns de poiſons qu'il re peut en porter, 
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peridnnd Vacinferqui ſuit la roolte, d'y es 
les beſtiaux juſqu au labour d'automne, & d'y ſe- 


mer du bled bu des pois au printemps qui ſuit le 


labour 3 le repos ici ſert d'engrais, & le friche de 


diviſces en deux parties par des clotures; le bled 
croit, & les beſtiaux paiſſent alternativemont ſur 


chaque diviſion. On s,, depuis long-tempa 
contre cette manière de culture, mais la routine 
prẽvaut: les Anglois ſeuls gen Ecartent z ils font 
ulage d'engrais, ils labourent leurs terres,, meme. 


annce de repos; ils conſacrent à la picture des 


prairies qu'ils furment & amẽliorent; en un mot, ils 


prennent plus de peines, recoltem plus de grains, 
& labourent moins de terrein que les Canadiens. 
Ceux-ci tirent' ce quꝰ ils peuvent de leur terre, juſ- 
qu'a ce qu'elle ſoit. Epuiſce,—alors..ils abatrent des 
arbres, & en-defrichent. une nouvelle. 


Bois. —Les bois qui pouſſent ſpontanẽ ment 4. 


le Bas-Canada ſont le herre, le meriſier, le Platane, 


I'crable, la peruſſe, le bouleau, le peuplier, le pin | 
blanc & rouge, le noyer, Vepinette ou ſapinette: 


les plus aiſes à deraciner ſont le hetre, le meriſier, 


ferable, le bouleau, le pevplier :—les plus difficiles 
ſont le cedre & Vepinette, 


Defrichement. Pour defricher une terre datis le 5. 


Bas-Canada, on, abat le bois avec la hache, on le 
coupe, on Ventaſſe, on le brũle ; on pioche la tetre 
pour en extirper les groſſes racines: cette terre ainſi 


piochee ſe me ordinairement deux ans de ſuite, 


apres quoi on y met les animaux paftre voila 
5 | D 


W 


is \. 


| W methode; elle eſt longue & codteſe! 
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ſuivant cette methode, le dẽfrichement en upent, 
le labour compris, revient à 36 li.“ 
Luſeconde mẽthode enſeignte par les Amend, 
eſt d'abattre les arbres, de les briiler, & de ſemer 
entre les troncs, apres avoir grate la terre avec la 


herſe, ou la pioche ; cette mẽthode 3 


reulll,; & <conomiſe de moitie. 

On a effaye d'une troĩſième, qui bg à mettre 
le feu aux arbres ſur pied, ou de les cerner ſimple- 
ment avec la hache ; ils schent des la premiere 


hs. 
— — 


— — — 


En Amerique on n'arrache point les arbres pour defri- 
cher & cultiver un nouveau terrein 3 Puſage eſt de les abattre: 
on brüle enſuite tout ce qu'on ne rſerve pas pour articles d'ex- 
portation, tels que ade, plancher, picux, &c. La cendre dont 
on fait ſoi-meme de la potaſſe (a), ou que Von vend I ſes 
voĩſius, paie ſeule les frais. de defrichement ; | c'eſt ur profit 
ſar, lucratif,/& facile, à cauſe des marches firues ſar les bords 
du Loc Ontario, ou d'une rivière navigable qui * communique. 

ln 'en. eſt pas de ces fortts, qui n'ont jamais été abattues, 
comme de celles de Europe; les bois de ces aneiennes fo- 
rets une fois coupts, ne repouſſent plus; leurs ſouches ſe 
pourriſſent dans peu d'anböes; & fe trouvant, par la groſſei r 
des arbres, très - cartes les unes des autres, dès la première 
anace elles permetient à la charrue, & à la A de cultiver 
la terre: la herie meme ſuffit; la recolte n'en eſt pas moins 
tres- abondante; ; & le "meme homme qui aura defrichs fon 


terrein, n'aura pas beſoin, durant ſa vie, "AY. mettre de Ven- 


grais, comme c'eſt Puſage en Europe. 


(2) II faut de cinq à fix cents boiſſeaux Sets Joi Bhd 6 ans 
de potaſſe ; le tonneau poſe 2200 livres, nn 
& trente E r none 2728 | 


* 


"C'S 1 


| 8 & ne Ga plus de feuilles: on eme 


tout A travers, & l on prend ſon temps poureclair- 
cir le bois mort, qui tombe de lui-meme ; Fabattre 
tout - à- fait, & enfin enlever les racines. Cette der- 
nière mẽthode, la meilleure à ce que je crois, n'a 


pas pris dans le Bas-Canada, od l'on sen tient 
encore à la premiere mẽthode, quoique la ſeconde 


commence 2 ſe rẽpandre. Il eſt vrai qu'il y a des 


ſortes de bois qu'il faut deraciner avant d enſemen- 


cer la terre, & ils ſont très-communs dans le Bas- 
Canada, tels que le cèdre, & l' pinette, dont les 
racines ſont incorruptibles, & rẽſiſtent au ſoe . 
ce dẽfrichement eſt le plus coũteux & le plus long 
mais les terres à cèdres ſont auſſi les plus durables 
& les plus productives. Un homme ordinaire 
buche, en hiver, dix cordes de bois par ſemaine z 


&, dans les grands jours, juſqu'a quinze: cet homme 
coũte de 24 à 30 ſols par jour, & eſt nourr i. 
Quoique la plupart des Seigneurs de fief prennent 


Puſage de vendre les terres de leurs mouvances, 
cependant, de droit ſtrict, une terre de bois de bout 
ne doit rien coũter de plus que le prix du contrat 
& du procès- verbal. Le tout, pour une terre de 


trois arpens de front, ſur quarante de profondeur, 


coũte de 17 à 18 liv. Un Seigneur ne peut refuſer 
ces ſortes de conceſſions, des qu'il en eſt requis. 


Droits ſeigneuriaux.— Les droits ſcigneuriaux 
ſe reduiſent ſtrictement à ceci: Un ſol de rente par 


arpent ; plus... Minots par 20 arpens, & quel= 
ques ſols de cens pour toute la conceſſion les Iota 
&v ventes A chaque mutation, leſquels ſont le dou» - 
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6 Ry 
tième du prix d'acquifition ;—les droits de batitits 
litè pour la mouture de la conformation ſeulement 
du Colon le droit de retrait e 


droit de corvee, rarement ige. 
Dans le Gouvernement de Quebec, to e dew 


— faites eſt ordinairemem de mille à quinze 
cents livres V'arpent de from ſur 40 de proſond eur, 


les batimens cornpris. On peat done efperer de 
ſe procurer un domaine de quatre à cinef cents ar- 
pens, bati, & à moitié dofriehẽs, pour dix àᷣ dee 
mille livres. Du cõtẽ de Montreal, it sen trouve. 
à meilleur compte & de meilleure quatité Le 
luxe ayant ruint᷑ plus de familles; it Sy vend, par 


dòcret, de très-jolies poſſeſſions Þ fort Bon Harehẽ. 


Un homme intelligent, actif, bon cultivateur, & 
qui a quelques fonds, fera plus jalous, & fer 
mieux de prendre des terres en bois deboutꝭ c'et-& 


dire en pleine forer, ou à moitiẽ faites, que d'en 


acheter de toutes dẽfrichẽes : outre que celtes-<ci, 
grace à la mauvarſe methode du pays, ſont ou 
peuvent ètre Epuiſces : elles ſont gen taletnent diſ- 
poſces avec peu de goùt, & il eft agreable d'arranger 
ſoi-· meme fa demeure, fes attenanees, ſes eultures, 
ſes bois, & ſes promenades. 

On peut faire des acquiſttions de dbiix'ſdihes x 
les unes dans la mouvance des Sergneurs; les 
autres, en franc ſoecage, dans les proprietes du 
Gouvernement: ces propriẽtès ſont partagtes en 
Townſbips; chaque Totonſbip, en lots de 200 ar- 


pens.— Toute perſonne peut obtenir juſqu'à dix 


os 0u 1200 arpens, à la ſeule charge d'en payer 


TS, 


Fea moitiẽ, ce qui.eſt-peu.de chaſe, & 
d'en laifler Jes deux ſeptièmes à la. Aae dp 
Gouvernement. 

Les bords du Fleuve, * ceux de bs ven 
des Rivieres qui s'y dechargent, ſont des Seigneu- 
ries regies. par Jes loix Frangoiſes, Les terres 
du Roi ſont reculces dans les profondeurs, entre 
les Rivières Chaudiere, dE St. François, Yamugka, 
& Chambly, juſqu'au 45* parallele ; elles fant gou- 
yern&es par le Droit Anglais, 

Si Ton demandoit lequel «ft preferable d'ac- 
querir.d'un Seigneur, ou du Gouvernement, Ion 
ne doit Pas S attendre à des rcpanſes wnifarmes. 
On pourroit d'abord acheter un petit domaine 
defriche & bati, puis ſe Procurer, d'après ſes 
propres obſervations, des tertes de la Couronne, 
dont l' acquiſition n'eſt pas onEreuſe, & qu on peut 
abandonner avant den avoir ſait faire I arpentage, 
fi Von deſeſpere diy proſperer ; mais le premier 
beſoin, du Calon qui arrive eſt etre loge, & de 
recueillir au plus tot. | 

11 n'eſt pas rare, lorſqu' on eſt bien informs, & 


que l'on ſe met a Iaffur des ventes, & ſur- tout 


des ventes forcees, enfin lorſqu'on a des fonds, de 
trouver des terres au denier 15, & meme au denier 
10, communẽment au denier 20 de ce qu'elles 
peuvent rapporter, moyennant un bon entretien. 

, Conditions ordinaires du Fermage.— Le propriẽ- 
taire fournit les beſtiaux ; les ſemences & les fruits 
ſe partagent par moitiE; les premiers defrichemens, 
les nouveaux foſſes, les nouvelles clotures, ſe font 
Wk frais du proprictaire, : D 3 


(38) 
Charges publiques,—Les charges publiques ſont 
Ventretien du chemin ſur ſes poſſeſſions ; & le 


paiement de la dime, A la 26e, ſur le bled, V'avoine, 
Forge, le ſeigle, & les Pois :—pas un fol d'impot 


foncier. 

Produttion.— Les productions du Bas-Canada 
ſont peu varites; ce ſont le bled, Vavoine „Torge, 
le ſeigle, les pois, le foin, le trifle, le lin, peu de 
chanvre on y cultive une eſpèce de foin d un 
grand produit, c'eſt le mil, eſpèce de grain ap- 


port du Mifliipi,—Il y a peu d eſpèces de fruits: 


la pomme & la prune y ruſſiſſent; la groſeille & 
la framboiſe y abondent. II y a une rande 
difference de climat entre Quebec & Montreal ; la 
pomme y eſt plus ſucculente ; la poire y mirit, & 
meme le raiſin, mais non pas la peche. | 

On tire de Terable, du noyer, du merifier, & 
du platane, & principalement de Verable, un 
ſucre ẽgalement agreable & ſain. Des experiences 
rẽitẽrẽes ont prouve qu'il eſt ſuſceptible de rafi-' 
nage, & de blanchevr, auſſi bien que le ſucre de 
canne. On extrait du Pin le Beaume du Canada ; 
—I'tcorce de Peruſſe eſt très- bonne pour le Tan. 
Le cidre de Montreal eſt tres-agreable. - On fait 
avec les branches de! Epinette, trempces & bouil- 
lies dans l'eau, une boiſſon a laquelle ons *accou- 
tume promptement, malere ſon goũt relineux; 
elle eſt rafraĩchiſſante, N e j 
on la nomme Fpruce-Beer. 

Il y a de bonnes Braſſeries à Quebec ;—0n y fair 
aſſez bien Te & fe Porter : :—0n y acleye 3 ou 
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( 39.) 


4 Diſtilleries, [qui fourniſſent le pays de ques 
fortes. 

Objets de 8 objets de commerce 
du Bas-Canada ſont le bled, les pelleteries, le bois, 
Thuile, le ſucre d'erable, & le poiſſon ſalẽ: le bled 
& les pelleteries en font les principales branches. 
Il s'eſt exporiẽ en 1793, de 5 à 600 mille minots 
de bled, du poids de 60 livres le minot. , Les plus 
belles pelleteries en ours, renards, loutres, mar- 
tres & caſtars, viennent du nord du Bas-Canada, 
vers la cõte du Labrador, des Eſkimaux, & de la 
Baie de Hudſon ; mais le plus grand ende vient 
du Haut- Canada. 


Caractère du Canadien.— Le 8 eſt 1 


& intelligent, - bon chaſſeur, guerrier intrẽpide & 
tres-redoutable, mais pareſſeux & routinier : bor- 
nant ſon ambition aux choſes neceſſaires, il nẽglige 
ce qui eſt de commodite, & ne applique point 
aux choſes d'agrement : le beſoin lui a appris a tiſſer 
ſa teile, à fabriquer ſes Etoffes, A tanner ſon cuir, 
a faire ſes chauſſures, à ferrer ſes chevaux, & a 
charronner :—il ſe ſuffit à tous ſes beſoins. Le 
peuple du Canada eſt bon, honnète, religieux, hoſ- 
pitalier, gEnEreux, ignorant, & ſur-tout Frangois 
au fond du cœur. Un Frangois de France, P' unique 
diſtinction qu'ils rhettent entre un Frangois & un 
Canadien, eſt pour eux un Etre cheri & honore. 
4 ene infinie du Gouvernement n'a-pas encore 
Vanghſer. Lôhabitant du fond des campagnes 
——_ toujours le retour des Frangois, qu'ils n'ap- 


potent pas autrement que 00 gens. Le Gouverne- 
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( 40.) 


ment pignore;pas la manitre dont le Clerge geſt - 


conduit pour rectifier ces idẽes. Il n'y a que peu 
dae temps que le Canadien ſe livre à Vetude-de 


VAnglois, & peu de gens, mème entre les princi- 
Paux, le parlent:— mais a preſent, tous les enfans 


vont à Ecole Angloiſe. | 

| Loix & Juriſprudence. Le Bas-Canada eſt regi 
ſuivant la coutume de Paris, ſauf les changemens 
que les ſuites de la conquete ont du y introduire. 
La Conſtitution Angloiſe y a ẽtẽ etablie Van paſſe, 
& les deux Chambres y ont lieu. 

NMonnoie. La monnoie eſt differente dans le 


Haut & le Bas Canada: dans le Bas, la piaſtre 


d Eſpagne vaut 6 liv., ou 5 ſhillings—l'ẽcu de 
6 francs de France, 6 liv. 12 f.—le louis d'or de 
France, 27 liv.—la guinee, 28 liv,—le louis cou- 
rant eſt de 24 liv. du Canada; & n'eſt qu une 
monnoze fictive; il n * a pas de pièce de cette 
valeur. 

Prix des choſes uſutlles. —L.es gages Fog valet 


de charrue, 160 liv d'une ſervante, 80 liv.— 
une paire de bœufs, de 3 à 4 ans, 160 liv—un 
cheyal de travail, 1 30 hv, —un porc maigre, 15 liv. 


une bonne yache, $0 liv. une charrue, 40 liv.— 
une herſe & dents de fer, 40 liv.—une hove, 3 liv. 


—une hache, 4 liv.—le minot de froment, de 60 


peſant, 4 liv. de polis, 4 liv. —davoine, 1 thv.— 
le cent de foin, 30 liv,—la paille, le tiers du foin ;— 


un cheval de travail conſomme 300 bortes de foin, 


25 minors Mavoine ;—un bœuf peut hiverner avec 
© bottes de paille, & 50 de foin. 
* 1 . 7 . 2 ; 
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Le bois decharpente ge, 344 f. le pied jm 
la planche du meilleur pin, 45 Iv. le cent; de pin 
infcrieur, -24 liv. —depmente, 16 liv.: Ja planche 
eſt de io pouces ſur dix pirda, & 18 lignrs d'&paif- | 
ſeur le fer Europe, de 33 à 36 liv.— du pays, 
de 24 à 30 liv.— la chaux, 2 liv. la barique <a 
pierre belle, 18 iV. commune, 1 liv.—la ma- 
 connerie, de 20 à a4 iv. latbiſe, en pierre commune; 

en belle pierre, faite & fournie,'28 liv.la journt᷑e 
du magon, en campagne, 4 liv. 10 ſ. ; en ville, 6 lin. 
—les bois de chauffage, en ville, 6 liv. la corde; 
tranſport, 2 liv. : la corde de 8 pieds fury & 4. 
le pain blanc (la livre) de 2 à g. ſols: pain bis, de 
18 deniers à 2 ſols—le bœuf, de 4 4 7 fols; = 
autres viandes de boucherie, à proportion. 

Boi ſſons.Eau- de- vie de France, 12 ſhillings le 
exllbn.;—Efprits de la Jamaique, 6 liv Num du 
pays, 5 IV. Vins de Madeère, 20 louis du Canada, 
la barrique; de Porto, 22 louis; de N 
10 Jouis; de Tenerif, 12 louis; -d'Eſpagne, 
$ louis. Ilya beaucoup de pauures à Quebec; | 
tous les faineans sy 'rEfugient : point de pauvres 

en campague, ſi ce n'eſt les pareſſeux & les n 

HAUT- CANADA. 

Cette province ett encore dans 1* exifancez't tous 
les ſotts qui y ſont parſemes ont ẽtẽ conftruits par 
les Frangois pour proteger le commerce des pelle- 
teries, & fe garantir des Sauvages, alors redoutables, 
mais qui ne le ſont plus. | 

Commercet—Le commerce des pelleteries eſt en- 
fore Horiffant, c entretient une navigation ſuivie, 


\ \ 


\\ 


r 
depuis Michillimackinac, & meme depuis le Grand 
Portage, au- delà du Lac Supẽrieur juſqu' Mon- 
treal, navigation coùteuſe, difficile,” &, dans de 
certains endroits, tres-perilleuſe, a cauſe des ra- 
pides du Fleuve St, Laurent, * * vue ſeule fut 
frẽmir. 
Villes.—La ville principale de cette provinoe eſt 
le Detroit, ſituẽ entre le Lac Erie & le Lac Huron, 
au 442 39 de latitude, & i-peu-pres 270 lieues 
de Quebec. Kingſton, Niagara, Michillimackinac, 
ſont des villes naiſſantes: York, ci-devant Toronto, 


eſt a peine tracce. 
imat. Le Haut-Canada differe de beaucoup 


du Bas par le climat, la temperature, & les objets 


de commerce: la temperature y eſt agreable & 
douce; la neige qui y tombe eſt promptement 
fondue; on y Eprouve de grandes chaleurs, mais 
qui ſont ſupportables par la quantitẽ d eau qui 
rafraichit l'air. 

AHlſectes. Le plus grand & le plus inſupportable 
flẽau du Haut-Canada, ce ſont les mouches d tte: 
il y en a de pluſieurs ſortes, Mareingoins, Brulots, 
&c. &c. &c. toutes fort incommodes, & dont on 
ſe garantit difficilement dans les bois. Ces eſſaims 
facheux ſortent en Juin, & il n'eſt preſque plus en 
Septembre; les bois ſont leur refuge, & les de- 
frichemens en dẽlivrent. 

Produftions.—Le terrein produit toutes ſortes 
d'arbres; le chene y eſt le plus commun, & de la 
plus grande beaute ; Verable, le hetre, le bouleau, 
le * le meriſier, * * de noyers, 


PORE PP RT 7 K. 


S. B A N88 


2 
— 
a 


av 
4 


SS S6G6 9 


(a) 


e peuplier noir, le chataignier, enfin le ſaſſafras, 
& le tulipier le ſaſſafras reſte communẽment en 
briſſeau ; 1] croit à l ombre ſous le grand bois. 

Le ginſeng eſt un arbuſte dont la racine eſt fort 
noue ; celle de l hypicaeuana ne Veſt pas moins: 


enotre, & a plus de force; le myrte à chandelle : 
n grand nombre de plantes. aromatiques & mẽdi- 
nales. Tous les fruits y viennent à merveille; 
ne grande partie ſpontanẽment, tels que le raiſin, 
| peche; la prune, la pomme: le climat ſe prete 
wut; mais il faudroit garantir les arbrey les plus 
tendres contre Vhiver, qui y eſt plus vit qu'il ne Feſt 
Europe ſous Jes memes paralleles. * 


i 


» 
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dor une ẽtendue d' environ quinze lieues de longueur, ſar 
huit a dix de largeur, le ſol varie toujours z mais on en deter= 
nine la qualité d'après les diferentes eſpeces d'arbres qui s'y 
pourent, & d'après la vigueur de la vegetation : elle eſt telle. 
ie |a ſurface de la terre eft preſque toute couverte d'arbres 


x cents pieds de haut. 


Jer genre, tels que le ch#ne (a), le birre, Vorme, le frine, le 
hataiznier, le bouleau ncir & Vargents. 

Le cerifer ſauvage, tres · important pour la menuiſerie & 
[Scaiſterie, y eſt tres-commun, & de la plus belle venue; 


ipales propriẽtẽs. 


(4) 11 y a le chene noir, le blane, le rouge, le at, & le chene 
. ignier. 


frene, le” pin, la peruſſe, I'spinette, le FEY | 


cs autres plantes les plus communes de ce pays 
ont le capillaire, qui croit beaucoup plus haut que 


dean. & {i cleves, qu'ils ont * quatre · vingt à cent & 


Ces arbres ſont de differentes ai & tres-varies dans 


& bois peut tenir lieu de owe d'Acajou, dont il a 1 | 


\\ 
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dord 


geur 
d'une beaucoup meilleure qualite que celles du u 1 
le tout avec de * varictes, En general Mur 
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„bene ee celtle meillearboicd 
& les cendres ſont tres: propres à faire de la potaſſe (1); K 
noix qu'il produit ſont excellentes a manger. Il eſt encore u 
&ſpece de noyer, qui porte une noix qu'on appelle noix de leur 
a -cauſe de Ta bonne qualite ; cet atbre ne ſe rencontre q 
dans les vallees, & defigne un ſol rres-riche, 
Gar les hauteurs on voit les pins de differente eſpece, & fu 
ng le pin-blanc, dont la .majelts frappe les regards, & d 
ulit ne peut Etre comparee à celle d'aucun autre arbred 
globe ; ſon bois, recherche pour la charpente, fournit aul & 
inars pour les plus foru vaiſſeaux de guerre. 
| | Dans les parties moins'Hhevees, & dans les plaines, on n * 
marque le platane occidental, qui eſt ſemblable, pour ſa q 
Aux bois de hEtre & de chene: on y remargue fur · tout l cn 
2 facre (2), fi intereNant pour le cultiyateur, & que la Proni 
dence ſemble avoir.prodigue dans ces. bois: 4]-merite une c. 
ſidẽration particulière. 
II eſt peu d'afbres,“ dit Valmont de Bomare (3). 
« raſſemblent autant de variete, d'agrẽment, & d'utilite g 
«« croiſſent avec plus de viteſſe & d'uniformité, qui $'accon 
e modent mieux des plus mauvaiſcyexpolitions, qui exig 
% moins de ſoins & de culture, qui refiftent mieux A toutes | 
« intemperies des ſaiſons, & que You puiſſe multiplier a 
40 Plus de facilte,”” 


(1) La Potaſſe eſt un ſel alkali, 0 tire des quires produites par 
- combuſtion de differens vegeraurx 3 on Yen ſert dans les verreries, dai 
teintures, & pour blanchir les tolles. 

(2) Cette eſpdce dc rable appartient Gee au cat & au (ol 
FAmeriq ue Septentilonale : on en a vu, eh 1762, plufieurs plantes cans | 
jardins de M. de Buffon, à Montbard, qui, quoique dd de dix ans, 0 oi 

encore doane ni fleurs, ni graines. | 


(%) Dia. Hin. Nat. an mot d Erable. . 
0 | 8 


. 
rds des Lacs font moins bons que te profns 
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Ce Fey * n evſtivateurs ont 2ppris 


is a brille 
e (1); k 
encore Ut 
x de leu 
contre q 


rer. Ils fayoient bien en extraire one Hqueur douce, qu on 
«doifoit en ſubre mais leur proctdt tolr 6 impartate, qu'il 
jen reſultoit qu'un tra- ble avantage. 

ee, fs An commencement de 1790 on dcovrit la methode de 
s, K & 
 arbred 
it aul & 


1 i de Moutgüstöry; Pouvtier qui travaille avec aQtivite, 
bendant 6 ſemaines, en Février & en Mate, peut en faire un 


| egal en tou & cold quot retire ds. tos es * i fe vend Is 
eg, 00 Nt 

enn pie pri 6 d BG 

u 105 enable ne demande aucune culture; Pextradtion du ſuc 
. p 0 de frais, & dans une ſaiſon od les travaux de 


emarquer encore que cet arbre ne ſhuffre point de Pincifion 
cron y fait: ił eſt curtain que ceux dont on a extrait, pendant 
cinquante ans, la liqueur qui en dẽcoule, font d'une auſſi belle 
jetve, que ceux qui n ont pas ẽtẽ inciles. 

di des arbres nous paſſons aux plantes, nous trouvons, dans 
ette partie de ' AmErique, 14 mEme vaciete, la meme multi- 
plicits, ſans parler des herbes de differentes ſortes, qui fervent 
& nourriture aux chevaux & aux beeuts, que l'on envoie paitre 
dan; les forts, on diſtingue, dans le nombre des plantes & 
(es arbriſſaux, les framboiſers & fraiſiers, qui y pouſſent en 
grande abondauce. 

Les pommes-de-mai y ſont de la groſſeur d'un fort citron, d'un 


(1) Le Juge Cooper forme actuellement, pres du Lac Otſego, un ttablit- 
ment pour rafiner le ſucre d'Erable ; pluſieurs Negocians de Phi adelphie 
I ſont ĩntereſſe s.  Ganette Nationale Amerianine du 21 Feoricr 1192. 


(3) $ 
[talite, q 


toutes is 
lier ar 


uites pat 
3, dat 


& au fol 
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tirer de cet arbre fi precieux tout le parti qu'ils en pogvoient - 


rifer le focre ; cette methode l ether H 


millier pefant ; elle $'cff tellement perfeQtionnee, que ec fuere 


terre ſuſpendus, donnent du Toifir aux culttvateurs; it fune 


5 


” 'Bas-Canada. Les fièvres tremblantes ſont un trib 


utiles ap commerce, Ia /alſe-pareille & le ginſeng, qu on ui 
porte avec tant d'avantages à la Chine. 


concluante; ce ſont les productions des terres cultivees le long 


's * - i . : 
' \ „ U II — — : 
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tres- hautes collines qui regnent uniformement l 
long du Lac Ontario, il n'y a pas ombre de mor 


tagnes ; Lair eſt moins pur, & moins ſain qu: 


que preſque tout le monde y paie ; & plufieurs ls 
ont n les ans. Cem 1791 


— . PE I hw 4 
— —_— . * 
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bes bon god, & ſemblent particclisres 1 VAmrique 
Le boublon y vient naturellement, & ſa a e 
à ceBe du houblon quꝰ on cultive en Evrope. 

Le trafle-blane, comme le dit Powel, eſt fi 1 10 fel 
4 Amerique, qu'il y croit ſans culture, & fe trouve pac.tou; 
ib eft, ſuivant Arthur Young, la preave la plus certaine du 
fol excellent & fertile. (1) 

Parmi les racines, on en remarque ſur- tout deux infinimen 


Nous croyons de woir ajouter ici ce que dit, du ſol de VAns 
rique Septentrionale, le ſavant Ellis, dans les Tranſactiom 
Philoſophiques de Philadelphie. Os connoft pen de plauu 
« indigznes aux pays theignts, & principalcment au nord dt k 
* Chine, qui ne puiſſint par faitement riuſſir au nord de Ani. 
66 aut. ”» * 

Ces differens details prouvent ſans doute la fecondite du fl 
dont nous parlons (2): mais A cette preuve univerſellement 
reconnue, nous croyons devoir en ajouter une autre non moins 


(x) Cette plante, ajoute le meme auteur, dimontre os he terres de 


| FAmerique ſont particulizrement propres æux prairies, qui doivent finalemeat 


attirer l ambition du cultivateur. Ah. fur Agriculture, vol. 17, 5. 20). 


(2) C'eſt en parlant de ce mime ſol, que Morſe dit: “ Les meilleur 
4 tetres de l Etat de New-York ſont fituces dans le voifinage de la tiv te de 
% Mohawk, a Foueſt des montagnes d' Allegany; elles ſont encore dans 
* Perat de nature, mai: on commence a y former des ftablifſemens.” 


Geographic Amir. fo 247+ 


2 


7 Em), 


a ẽtẽ plus fiẽvreuſe que les precedentes ; les eau 
ſtagnantes y contribuent ſans doute ; du reſte on 
obſerve qu meſure que le pays ſe defriche, ii 
perd de ſon. inſalubritẽ. Il eſt de fait que les 
fièvres attaquent plutòt les nouveaux ẽtabliſſemens 


9 4, ed. bl. pe * — 


des rividres de Mohawk & de Wood - Creek, qui avoiſinent ce 


ſol; ces terres, auparavant couvertes des memes eſpeces 
d'arbres dont nous avons parle, & qu'on a dẽtruits, font d'une 
fertilits qu'aucune terre en Europe ne peut &galer ; elles pro- 


duiſent abondamment des grains de toute eſpece, tels que 
le Mais ou bled de Turquie, le bled wir, Vorge, Payoine & 1a 


wveſee. 
Les pois & les faves ' cultivent avec tant de ſuecès, qu'on 


en fait — 


gloiſes & Frangoiſes. 
Les melons, les concombres, les alls, yviennent en pleine 
terre, ſans le ſecours du fumier. 


Le lin & le chanvre 8&'y recoltent en dads canes; 
& c'eſt un fait inconteſtable, qu'on exporte plus de graines 
de lin de cette partie de Etat de New-York, que de toutes les 


parties des Etats-Unis enſemble: exportation a ẽtẽ Jaſqu's 


wois cents mille boifſeaux. (1) 

« Outre ſes productions indigenes,” dit le Spectateur Ame- 
ricain, ** toutes les productions de I'Europe, dont on a fait des 
« eſſais A la Nouvelle-York, y viennent parfaitement ; & il 
« eneft pluſieurs qui, avec peu de peine, y parviennent à un 
« degre de bonte infiniment au-deſſus de celui qu'elles ont en 
© Europe, apres une culture tres-ſoignee, & tres - diſpen- 
« dieuſe, (2) _ | 


(1) eee eh pil euniees 54 le 
poids de marc. Pp 2 
(2) Le SpeRatebr Amer. p. 256, ; 


J 


orſqu'ils ſont humides. La Penſilvanie elle · mene, 
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er pays 8 fin actuellement, ſtair wer pb 
lorſqu on commenga. de 1a-colonifer ; mais: il eſt 


_ aiſe. de Sen preſerver en fe garantiſſant cone les 


tranſmons ſubites du chaud aw frond. Lair cir- 


cule & ſe 1 We ſerets dif- 


paroiſſen 


La richeſſe. du pays, Ii was Ache. © 


fecondite du ſol, qui ne refuls rien 2, la re k 
plus ges. 

TFraicr.— Mais robʒet darts la cupidits 440 
ige iei la traite avec les Sauvages; elle fe fait 
n A Michiflimackinac, & au Droit. 

plus il s tablit une infinite de petits ?raiteurs, 


qui $'cnfoncent. dans les bois, à Penvi les uns des 


autres, & ſo diſputant de — on Ejadudtis 


pour attirer les Sauvages. 


II eſt deſeendu eette annee, 2200 TY 


pelleteries, ſavoir 2000 du Detroit, 500 de Mi- 
chillimackinac: le paquet vaut, Tun dans Pauire, 


à : peu- pres 12,00 liv, ce qui fait 125,000. louis. 


Ohjers d'tchange.—Ces objets fant, des habille- 
mens, des armes, des proviſions de chaſe, de la 


nourriture, des bijouteries, eonſiſtant en ornemens 


| &or, Pargent, de verre & de parcelaine, du ver- 


millon, &c. ; mais le gragd & le plus funeſte article 
c'eſt la liapeur > Fiyrognerie eſt la paſſiou la plus 


indomptable de celles des Sauvages ; elle eſt le 
principe de leur deſtruction: un Sauvage en train 


de boire, donnera tout ce qu'il poſeede pour un 


verre de rum, & ils ne ſont que trop bien ſervis 


en cela. Un — dans Tivreſſe ne ſe-bat plus 
qu avec 


ene HT r CPR mn re COP r 
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qu'avee la häche ou le coutegn : a feint d etre 
jrre pour tuer ſon ennemi. Ire, il tue ſob ami, 
ſa femme, ſon enfant; e I 
7 avois perdv Is ram.. . 
Nature & Cass ds 1 Pelluerics. © 
Le commerce des Pelleteries eſt concentrẽ dang 
une compagnie fort opulente, qui y emploie des 
fonds tr&8-conliderables ; mais il doit s ẽteindre 
| pour deux, faiſans en quelque ſorte oppoſes : 
1*, fautes de bètes ſauyages, dont il ſe fair depuis 
ing: temps une deſtrud ion prodigieuſe, & qu on 
nc trouve plus qu des diſtances erdo-conliderables, 
& juſqu à 490 lieues de Michillimackinac; il y a 
meme. des, fateurs qui sepfoncent juſqu a douze 
cents lieues dans les tertes, pour faire la traite: 
, faure de chaſſeurs z les. yins des Europeens, & 
ſur- tout leurs liqueurs, dttruiſent ſenſiblement lea 
Nations Sauvages. Bien plus, le commerce des 
pelleteries, qui enrichit les gros capitaliſtes de 
Montreal & de Quebec, eſt, pour le Bas- Canada 
un germe de dẽ population & de deſtruction. I 
occupe & Enerve la jeuneſſe; elle ſe livre à la de- 
bauche zyec les Sauvages, qui ſont fort laſcify 
elle y perd toute ide de religion & de pydeyr ; 
enfin elle y mane la vie la plus dure, reduite à un 
| peu de Mae pour dne eee, (oblige 4. | 
coucher en plein air, &c. | 
La ſeule navigation dy Fleuve, depuis Montreal 
julqu's Kingſton, & le travail des portages, exigent = 
eee n'y n 
K - 
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poiſſe y reſiſter. .. Le commerce, outre trois out 
quatre goelettes qui yont & viennent fur les Lacs, 


emploic environ 36 bateaux ſur le Fleuve pour 


porter de Montreal a Kingſton les objers dechange, a 
& rapporter les pelleteries, qu 'on ddbaryi 3 


Kingston. 


Le Roi a le meme AR de bateaux pour 
tranſporter Tes proviſions des troupes, & les preſens 
qu'il fait, tous les ans, aux Nations Indiennes, 
Chaque bateau occupe au moins 4 hommes; ce 
ſont 300 hommes dont le mẽtier eſt de lutter 
contre les rapides les plus dangereux. Outte ces 


300 hommes, un grand nombre monte droit à 
Michillimackinac par la grande rivière des Otta- 


waks, en canots d*ecorce; de cette riviere ils 
arrivent, I travers une infinite de portages, au Lac 


de Mipiſſing, & de Ja, par la riviere des Francois, 


au Lac Huron: il n'y a pas moins de 150 hommes 
8 employẽs de ce cõtẽ. Il en faut compter au moins 
200 rẽpandus dans les profondeurs, courant les bois, 
les lacs, les rode ou rr dans A* maga- 
ſins. 45S | 
2 n'y, a Jone pas moins de 600 hommes de 
Flite du pevple du Bas Canada employẽsꝭ la traite 
des pelleteries, qui n'en rapportent qu 'un carpe uſe, 


& tous les vices. | 
Autres objets de commerce. —Outre le bled & les 


pelleteries, la potaſſe, le merrain, le bois de char- 
e & de conſtruction, enfin les liqueurs fortes 


Nos - deviennent des branches de commerce pour le 


* cn 


(* ) 


Haut d on 'y a fair auſſi du ns & du 
goudron, mais en petite * Il s'y elève 
actuellement des E | | 
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* En jettant les yeux ſur ; in parc de la Nouvelle-York, 
qui avoiſine ce Canton, l'on congoit aiſement quelle devroit 
tre la ſuperiorits de ſon commerce ſur tous les Etats-Unis. _ 


« Tout l' Etat de New-York, dit Morſe 1), eſt tellement 

« coupe & diviſe par les branches de la rivière d' Hudſon, de 
l Delaware, de la Suſquehannak, & autres rivieres, qu'il 
«ya tres · pen dendroita, dans toute ſon ẽtendue, qui ſoient 
« à plus de cinq à fax lieux d'une riviere navigable,” 


Il eſt Etonnant que tant d'avantages naturels aient été fi 
long-temps n&gliges dans la Nouvelle-York ; mais PaRivits 
de ſes voiſins Ieclairant ſur ſes reſſoarces, a excits ſon ẽmũ- 
lation, & reveills ſon induſtrie. Cet Etat commence A ſentir 
que rien n'eſt plus aiſe que d' attirer dans ſes ports un commerce 
plus floriſſant, & de partager avec les Anglois tout ce que lo 
Fleuve St. Laurent lui prẽſente de moyens. 

Situce à Pextremite du Lac Ontario, qui eſt la plus voiſine 
des pays habites, entourte &. diviſce par pluſieurs rivieres 
navigables, la conceſſion faite à la Compagnie de New. Vork, 
renferme tout ce qui eſt propre à nourrir Vinduſtrie & Vacti- 
vite de ſes habitans. 

Ils ont d'abord economie de tous les babs, que d'autres 
ſoat obliges de faire pour le tranſport de leurs denrees: ſang 
doute on conſommera, dans les premiers temps, les differens 
grains que l'on cultivera;z mais, des la premiere année, lo 
merrain & le bois de charpente ſeront mis à profit, 

La petaſſe (2) ſera des. lors un des articles les plus efſentiels, 


— Ambr. page 246. 
(2) L'Etat ſeul de New-York ena exports, en 1791, pres de trois mille 
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Population, —L/ef pece humaine y elt! rare encore; 
il ſe trouve & Michillimackinac de 3 à 4 mille 
hommes pendant la traite z ce * it ny 
reſte pas 300 habitans, 


Le Detroit, ville charmante, renferme environ 


coco ames; Niagara, pas plus de 400 ; Kingston, 


A-peu-pres autant: Johnston, entre Kingston & 
Montrẽal, ne fait que de naitre. 

La population des villes n excꝭde pas beaucoup 
trois, & va tout au plus à quatre mille ames; les 
campagnes, depuis le Lac St. Francois Juſqu'a 
Kingston, ſont bien Etablies : il y a meme, en cer- 
taines parties, juſqu'a ſept, conceſſions habittes en 
profondeur. La Baye Kintey pres de Kingston, 
& qui sẽtend le long du Lac Ontario, eſt parfaite- 
ment belle & florifſante ; il y a peu d'habitations 
le long de VOntario juſqu*au fond du Lac: de l 
juſqu'à Niagara, les ẽtabliſſemens ſe forment & 
' proſperent, ainſi que de Niagara au Fort Eric: 
à 12 lieues plus haut eſt la belle chũte entre deux. 


Du Fort Erie au Detroit il n'y a pas Encore . 


d'ctablifſement, & c'eſt ſans contredit la plus belle 
Xx la plus grande partie du Haut Canada. Cette 


* 
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& la Jalſ-parcille & le ginſeng (1), un grand objet d'exportation, 

Nora. Quoique les glaces du Fleuve de St. Laurent, en hiver, 
en empeche la navigation, dans cette ſaiſon les communications 
du Canada avec Europe ſe font egalement par New- Vork, &c. 


(1) Ls ville Hudſon, dal en a douze lieues au- deſſous d' Albany, en » 
exports, en 1784, une carzalſon entire au Cap de Bonne-Elptrance.. 
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(9). | 
population des campagnes peut donner 7 à 8009 

ames; ajoutez - y celle des villes, & 600 hommes 
de troupes diſtribuẽs dans les Forts, ce qui, en- 


ſemble, porte à- peu- près à 12000 ames le nombre 
des habitans du Haut Canada. 


Culture, La culture y eſt plus facile & dun 
* grand produit que celle de la baſſe province: 
les dẽfrichemens s'y font ſuivant la 3e methode: 


2, les cedres, & autres arbres difficiles à deraciger, 
3 font rares; 3*, le bled 8'y seme en automne, 


můürit mieux, eſt meilleur, donne de la plus belle 
farine, On diſtingue aiſẽment le pain fait avec 
du froment du Haut, de celui fait avec le froment 


du Bas Canada. 4 La terre produit gẽnẽralement 


de 15 A 20 pour un; en certains endroits juſqu'l 
30: ce qui eſt d un grand tiers plus que dans la 
baſſe province. 

Il eſt vrai que ces ayantages ſont balances: 1, la 
main- d œuvre y eſt plus. chere du double; 2?, les 
beſtiaux plus rares, & preſque d'une valeur triple; 
3, les difficultes de Texportation cauſent une dimi- 
nution de 25 pour cent ſur les denrees export6es, | 
& une augmentation de 30 p. cent ſur les marchan- 
diſes importees : ainſi, lorſque le bled vaut 4 liv. 
a Montreal, il ne fe vend que 3 liv. à Kingston 
arrivẽ à Montreal, le pain nr vaut $ liv, 
a cauſe de fa qualite, 


De ces inconveniens les deux Nane ne ſont 
que l'effet du de faut de population ; & le troifieme 
v attenuera ſi Von facite les tranfports par terre. 
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Juſqu'fci le Roi a achetẽ les des du Haut Canada 
pour I approviſionnement des garniſons, ce qui Ta 
majntenu ſur un bon prix; il baiſſera nẽceſſairement 
lorſque ce dẽbouchẽ deviendra inſufflſant pour ab- 
ſorber la quantitẽ du grain. 


Cette partie du Canada eſt peuplee q Ecoſſois, 
d'Irlandois, d'Amtricains, d'Allemands, de Hol- 


landois, & de Canadiens; mais ces derniers ſont 
en petit nombre. 
Dans quelque maiſon que vous entriez, vous 


entende faire I'floge du climat & de la terre: nul 


n'eſt mẽcontent. 
Lts Ecoſſois & les Americains ſont les meilleurs 


Colons: leurs ẽtabliſſemens ont un air de proprete, 


d'elegance, & de gaiete. Les ẽtabliſſemens Alle- 
mands ont un air miſerable, & ſont mal ranges.— 
On peut laiſſer les beſtiaux à Pair toute rannte; 
pluſieurs le font: le grand nombre preſere de les 
tenir à Vecurie 3 mois d'hiver. 


Le Haut Canada me paroſt auſſi propre, que 


quelque pays que ce ſoit, pour la culture de la 


vigne, & il y a des ſites très- beaux pour cela; ce 


ſeroit un eſſai I tenter: s il e le profit ſe- 


| roit conſiderable. 


Loix.—Les loix Angloiſes font les ſeules con- 
nues dans le Haut Canada, & le Canadien Fran- 
gois 8'y trouve ẽtranger: on n'y parle qu Anglois. 

On y a ĩẽtabli, depuis deux ans, ainſi que dans 


le Bas Canada, un Chambre de Repreſentans, & 


un Conſeil Legiſlatif, qui eſt comme la Chambre 
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des Pairs,—Voila la Conſtitution * crablie 
dans ſon intẽgritẽ en Canada. 


Monnbie. La monnoie courante de cette d- | 


vince [eſt celle de New-York ; C eſt · a · dire que la 


piaſtre d'Eſpagne y vaut 8 ſhillings ; & le ſhilling, 
15 ſols du Bas Canada. Largent y eſt tres-rare, 


& d'une grande utilitẽ pour Vachat des beſtiaux, 
qui ſe fait des ee 3 ne 85 paient pas en 


. 
| Sauvages.—[l faut convenir, * le volſinage des 


Nations Indiennes n'eſt incommode, que parce 
que les Sauvages ſont importuns & voleurs ; mais 
ils ne ſont plus redoutables. 

Le Colonel-General Simcoe, Lieutenant-Gou- 
verneur du Haut Canada, fait ſa reſidence actuelle 


a York, ci-devant Toronto, au milieu des fortts ; .. | 
- ily a trace le plan d'une ville & d'un fort: cet 


homme inſtruit & infatigable a la tete remplie 
de grandes idees, qui toutes tendent à la proſpẽritẽ 
de la province: il y conſacre ſes belles anntes, & 
une fortune immenſe, accompagnẽ par- tout & ſe- 
cond par fon Epouſe, dont les talens & le cou- 


rage font honneur à ſon ſexe, Il n'eſt pas douteux 


que, fi les deſſeins du Gouverneur Simcoe ſe rea- 
liſent, le Haut Canada ne devienne une des plus 
belles & des plus heureuſes portions du globe. 
La nature a deſſinẽ Vemplacement d'un Empire 
dans la grande preſqu' ile formee par les tacs & la 
riviere des Ottowaks. Dans cette Cherſonnè ſe, la 


premiere du monde pour I{tendue, M. Simcoe 
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projet eing grandes vlles, que te unge pet 


faire Eclore, 


On peut aſſurer avec certitude Je les Emigres 
Frangois, le Clergs: en particulier, tous les bony 
Royaliſtes en genkral, les hommes à talem & & 
reſſources, ſeront accueillis avec empteſſement, & 
encourages par le Gouverneur eee 
ẽclairẽ du mërite. | 

Je joindrai à ces Notes quelies obſervations 
relatives aux differentes perſonnes qui fongerolent 
a paſſer en Canada, 

Ces perſonnes ſont ou eccleſiaſtiques, ou laics, 

Ecclifiaftiques.—Le Clergẽ qui ſe propoſeroit de 
venir au Canada ne peut avoir d' autre vue que de 
ſe conſacrer au travail, ſous la dependance & les 
ordres de I'Eveque de Quebec z toute vue d' ambi- 
tion, ou de repos, ſeroit ici deplacee, & trompee : 
les Pretres n'y trouveront ni dignites, ni loiſir, 
mais beaucoup de bien à faire, moyennant beau- 
coup de peine.—On n'avoit pas, dans le principe, 
enviſage la tranſlation du Clerge Frangois au Ca- 
nada comme une miſſion, mais comme une reſ- 
ſource contre le beſoin, & un ſoulagement pour la 
Grande - Bretagne; —on ſe propoſoit de r&umir les 
| Eecleſiaſtiques en Communauts, & de les mettre 

a meme de vivre de leur travail manuel: cette 
idee, grande & ſimple, a paru 2 pluſieurs une chi- 
meère; à d'autres elle a femble d'une execution 
8 La, mais difficile A | 


— 


| = Voyez Memoires du — de Vai, en Oftohre 1 792, 
cites ci-defſus, à la Note de la page 22. 


Tek. 


fre du Simindire de Mottrial, —Oh ne doit pus 
oublier, à cet Egard, le procede genereux dn Se- 


minaire de Montreal, qui offre une belle Seigneurie 
dans un fol excellent, en cas que ce pla ſe realiſe, 
& joint à ce don de grands fecours pẽcuniairus. 

Le vif intẽret qu'y a cis le General Clare 
Lieutenant-Gouverneur du Bas - Canada, write 
ẽgalement la reconnoiſſunce du Clergẽ Privigeis + 
fur la reference qu'il en a faite a fon Conſxil, le 
Conſeil s eſt applique à conhoitfe eons les genres 
de ſecours qui il ſeroĩt poſſible de donner au Clerge 
refugie,s'tl arrĩvoit en nombre. Fe dirai, en paſſant, 
que ſi cette idee $S'exEcutort, il me ſemble que ce 


devroit etre de preftrehce dans le Haut Canada 


mais elle ne pourrait s exẽcuter ſans des ſeceurs 


de la part du Gouvernement; & il ſeroit nẽceſſaire 
qu'un tel plan fur exEcute par un homme de tẽte 


& do reſolution.Conſiderons le Canada unique- 
ment comme un champ qui appelle les ouvriers 
&vangeliques, il offre des reſſources & de l emploi 
pour une centaine de .Pretres en ce moment 
1, dans les Cures non deſſervies, faute de ſujets; 


2, dans des cantons aſſea peuplẽs pour devenir des 


paroiſſes; 3*, pour V'education, tant publique que 
particulière; 4*, pour apoſtoliſer dans le Haut 
Canada, od il y a deja cing villes bien commencees, 
wee des campagnes tres-bien Etablies, & od la 
ſeule ville du Detroit poſsède des Pretres 3 5, pour 
annoncer I Evangile aux Nations Indiennes, qui 
n'ont plus que cinq Miſſions fixes, St. Regis, Is 
- * 


— 
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Haut St. Louis, le Lac des deu Montügpes, 
Lorette, & Tadouſac. Toutes autres Nations, 


 excantes ou ſedentaires, ſont plongees dans Vido- 


latrie, 2 Vexception de deux villages Muhaulu, 


dont Pun eſt Proteſtant, autre profeſſe la doctrine 


des Kernutes, ou Freres Moraves.—Au ſurplus, 
les Lettres de Monſeigneur 'Eveque de Quebec 
ne laiſſent rien à defirer ſur cette matière v. | 

Laics. Tout laic qui a le projet de former un 
ẽtabliſſement au Canada, ne doit pas apporter avec 
lui moins de fix mille livres, ſon voyage paye. - I 


pourra avoir à Quebec un logement - decent pour 


Joo liv: & etre tres-bien nourri 2 raiſon de 600 liv, 
Tahnée. LA il pourra ſe decider pour le Haut, ou 
le Bas Canada. (Nous croyons av: a00 . 
roient.. 


Mayens de vetablir. = ſe decide pour le Bas, 
il s'adreſſera à vn notaire, qui lui trouvera un 


petit domaine de deux ou trois arpens de front, qui 
ſoit bati. Je penſe que cette acquiſition ne lui 
coũtera pas plus de 3000 liv. Il devra fe procurer 
une paire de bœufs, 160 liv.—une vache, 50 liv.— 

un cheval, 130 liv.—inſtrumens de labourage, 
100 liv.—voitures & harnois, 200 liv,—meubles, 


Add * „ 


— — * 


On voit donc, par le Ra n les Commiſſaires, 


que cent Ecclifiaſtiques trouveroient de l' emploi dans le Canada, 
en outre tous les ẽtabliſſemens agricoles qu'ils peuvent former 


en communaute, avec aide du 5 b N & du 9: 


Ceminaire de Montreal. 


CT WW 3 


200 liv,-—quarante minots de bled pour ſa nour- 
ricure, 160 liv.—proviſions pour les animaux, 
150liv.—autres depenſes, 3 50 liv.— total, 1 500 liv. 
total gEneral, 4500 liv, Son travail de Vannee, 
dil enſemence tout de ſuite, peut lui rapporter 
200 minots de bleds, & d'autres grains à propor- 
tion, ce qui le mettra en ẽtat d'attendre Pannee 
ſuiyante, & d' augmenter ſes cultures; il verra en- 


ſuite à s aggrandir, ſoit par de nouvelles acquiſi- 


tions en terres faites, ſoit par des bee 
ſur les terres de la Couronne. 


S' il ſe decide pour le Haut en il pourra 


monter droit à Montreal : ce caborage emploie 
40 à 5O goelettes, ſenauts & bateaux de toute gran- 
deur. Le trajet, par eau, eſt de deux piaſtres par 
perſonne, ſans le bagage; par la poſte, il eſt de 
deux guinẽes. Rendu A Montreal, il ſe diſpoſera, 
ſi la ſaiſon le permet, à remonter le Fleuve juſqu'a 
Kingston; cette navigation, comme celle de tout 
Je Fleuve, eſt interrompue dans Vhiver. Kingston 
eſt un pied- a- terre indiſpenſable, & un ab wgr 


pour les bagages. 


Cult par cette raiſon que M. de la Corne & moi | 


avons demandꝭ & obtenu un grand emplacement dans 
Penceinte de Kingston, & parei.lement dans celle 
d'York : notre deſſein eſt diy faire conſtruire des 
maiſons à I'uſage des Emigrts Frangois, qui pour- 
roient y deſcendre, & y demeurer autant de temps 
qr leur faudra pour ſe donner une habitation ſur 
la terre qu'ils auront choiſie. De Kingston il ſe reg- 


* 
* 
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dra aupres du Gouverneur, * lui accordera une 
conceſſion. 
On ſera ſans doute ſoigneux de ſe vlarer, autant 
qu'il ſera Poſſible, au bord d'un des Lacs, ou pres 
Tune riviere navigable, telle que la rivière à la 
Tranche, ou Ouſe, qui tombe dans le Lac Erie. 
Le Gouverneur Simcoe a mis en reſerve un Totun- 
Hip pour les Emigres, le long de la Baye profonde 
qui forme ce qu'on appelle la Tete du Lac Ontario, 
& à laquelle il « donnẽ le nom de Burlington Bay, 
Nous avons viſitẽ cet emplacement, qui eſt tres · 
pittoreſque, & propre, à ce qui nous a para a la 
culture de la Vigne. 
Les meilleurs terreins ſont de la Baye de Kintey 
Po York, & ſur le Lac Erie juſqu'a la 8775 
ointe. 


Manitre de buli. Ie premier ſoin . 
veau Colon ſera de ſe batir une cabane informe, 
Xx logeable pourtant, en pièce ſur pitce, c' eſt- à- dire, 
avec des arbres bruts, couches les uns ſur les autres, 
& enclavẽs aux angles par des entailles: les vuides 
ſe bouchent avec de Vargile ; Vinterieur ſe reve 


de planches. On paſſe ainſi ley e trois on 


mières annees *, 


Lorſque Ferablifſement a Pris de la oiifiltance, 
& qu'on a ſes materiaux prets, on Pp à batir 


* 2 * m * r N. 1 r 


Lorſqu' un nouveau Colon arrive, tous les voiſins s'em- 
preſſent de lui aider à conſtruire ſa maiſon, & ne le quittent 
que voor elle eſt en ẽtat de le loger, 


(6) 
une maiſen ſolide avec le degrẽ delegance au dr 
limplicite qu” on veut y mettre. C'eſt aink qu om 
fait ceux qui ſemblent sy entendre le micux, 

Voici ce que peut coilter le tranſport des effet 
depuis Montreal juſqu à Kingston, diſtance de 
60 lieues. Je ſuppoſe que le Gouvernement preterg 
ſes bateaux. Un bateau porte 24 quarts, ou 6 mils 
liers peſant: il faut 4 hommes pour le conduire, 
dont 2&8 piaſtres, & 27, ce qui fait 30 piaſtres ; 
nourriture des 4 hommes pour 11 ou 12 jours, 
6 piaſtres: total, pour le tranſport de ſix millicry, 
36 piaſtres, 

De Kingston à Niagara, ou environ, le paſſage 
eſt d' une guin&e, ſi Von ſe nourrit; & de deux, ſi 
le capitaine eſt charge de la nouriture: le bagage 
paie à raifon d'une piaſtre par tonneau d'arrimage, 
ceſt-a-dire,'en Etendue, quel que ſoit le poid : le 
tonneau eſt d'environ 4 pieds & demi, cuhes. 

Voici les principaux objets dont il faut tre 
muni en partant d Europe: 15, une ample pro- 
viſion de linge, habits, ſovliers, bottes; 2*, des lits, 
+ rideaux, matelats, toile en piece, pour le mEnage 3 
4, uſtenſiles de cuiſine, batterie, &c.; , tout ce 
qui eſt du ſervice de la table, fur-tout verrerie ; 
5*, claincaillerie domeſtique, comme ſerrures, char- 
nières, &c. ; 67, graines, noyaux & pepins de toutes 
eſpeces de fruits, mEme de n plantes emballẽes 
dans de la mouſſe ou pailles; 7*, il eſt ſuperflu de 
recommander la proviſion de livres à ceux qui en 
avoient Vuſage, & la librairie, ſur- tout en livres 


\ gs: 
Francois, eſt un des articles les plus chers de & 
pays ; 80, des lettres de recommandation pour les 
meilleures maiſons de Quebec & de Montreal ; ſans 
cette : precaution, Vo Fon n'eſt regu, ni ſecouru d aucun 
cötẽ; au lieu que, recommandẽ, l'on eſt accueilli 
de la manière la plus hoſpitaliere. 9*, Latticle le 
plus important eſt un paſſe- port du Miniſtre, pour 
le Canada Fenn ;—ſans cette formalite, nul 
Francois n'y ſeroit ſouffert : & Mylord Dorcheſter, 
d'ailleurs tres-favorable aux Refugies kun 
a fait la declaration formelle. 

Je ſens que ces Notes ont le double def 
d' etre diffuſes & incompletes ; Je ſupplie qu'on 
2 je n'ai eu le temps ni d' etre court, ni 

etre profound: je me ſuis borne à VexaCtitude, 

* quelques- uns de mes Compatriotes ſe decident 
a venir eſſayer du Canada, il nen eſt aucun A qui 
je ne diſe, du fond de mon coeur, que je me 
tiendrai heureux de lui etre utile. GS, 
Quant à ceux qui viendroient avec quelques 
ſpeculations de commerce, je crois qu ils auroim! 
de la peine à reuſſir : les vins & les eaux- de- vie 
de France y auroient aſſez de dẽbit; mais rien 

n'aborde à la Colonie que ſur des vaiſſeaux An- 
1 apres avoir payẽ les droits en Angleterte . 


Sve DESJARDINS. 


Qutbec, ce 31 Ofobre 1793. 


| 
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* MM. les Commiſſaires ignoroient que le Gouvernement 
ſupprime les droits ſur les obje's exportes au Canada, 
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LFS Gouverneurs du Haut Canada trouveroient 
un plaifir particulier à montrer leur prompte & 
entière obẽiſſance aux intentions bienfaiſantes de 
Sa Majeſte, & A rendre tel aſyle que pourroient 
choilir le Clerge & la Nobleſſe expatriẽs de France, 
uſſi commode, & agreable ſous tous les rapports, 
qu'il eft poſſible de le faire, dans Ierat foible de 
cette Colonie naiflante. 

C'eſt, peut-Etre, un objet digne d' attention pour 
vous, Monſieur, & pour ceux qui vous emploient, 
de penſer que la province du Haut Canada eſt 
habitẽe principalement par des perſonnes qui ont 
«te chaſſẽes des Etats-Unis de I'Amerique A cauſe 
de ce meme attachement magnanime pour leur Roi 
naturel, qui, dans ce moment, caractẽriſe les 
Loyaliſtes perſecutes de France. | 
* Ce ſera donc un adouciſſement dans leurs ſouf- 
z. bances, pour ceux de la Nation Frangoiſe qui 
e daabliront dans le Haut Canada, de ſe trouver 
parmi un peuple qui ſympatiſera avec eux dans 
leurs malheurs, & leur montrera en meme temps 
par ſon exemple, que dans ce pays fi fertile, il ne 

2 


TCDYV. 
faut que tres- peu d'efforts, & de travail, pour le 
procurer tous les agremens de Ja vie. 
II y a pluſieurs fituations avantageuſes, ſoit ſur 
les Lacs Ontario, ou Erie, ſoit pres des rivieres 
des provinces, navigables pour des bateaux, od 
il y a az de terrein pour le plus grand nombre 
de Colons qu'il ſoit poſſible d'y faire venir. Ces 
emplacemens font — commodes, ſoit 
pour des indiyidus, ſoit pour des communants : 
le poiſſon de toute eſptce y abonde ; & par tout 
ſe prẽſentent de ces ſituations riantes & dẽlicieuſes 
Aui ont tant de charmes pour les eſprita cultives, 
Permettez- moi d ajouter pour moi · meme, qu au- 
tant que mon exemple & ma ſituation peuvent 
etre utiles à ces Meſſieurs, au June Societe d Eccl- 
naſtiques, avec ceux qui les accompagnent, je ſuis 
pret à les recevoir avec les plus vifs ſentimens de 
veneration pour leurs ſouffrances, & de recon- 
noifſance pour l oppoſition qu'ils ont faite à des 
principes qui menagoient de dẽtruire tout ce quil 
y ade ſacrè & de ſage dans les inſtitutions hu- 
maines; & à des hommes qui ſont ẽgalement des 
objets de mẽpris & d'ex&cration, 
La revolution dernièrement arrive en Amé- 
rique, ᷑toit tres-differente de la revolution de 
France, par fan Etendue, & par ſes circonſtances, 
mais nullement par les hommes. ou, les moyens, 
qui Font opere ; Voccaſion que j'ai eu de voir les 
progres de cette revolution d'Amerique, a forte- 


ment Py dans mon eſprit des e 
orreur 


Sa N 


ao ** Vas * 2 SS v—_— ww — "—_ 


a 
t 
: 
$ 
e 


WW > a> » 


n 


$8 B 


„ 

d horreur pour de pareils princi & les 
prẽtextes hypocrites de ceux 66.7 0 — 
C'eſt donc avec phliſir tue je n offre pour faite le 
YL NN yues n Leſpẽ- 

fo 40 cken —— herche 

— us t ue, C nt 
un aſyle dans le Haut Canada; &, quoique guide 
par le ſeul ſentiment de Vhonneur, je doive, avant 
tout deſirer. que tout ce qui peut conſtituer la 
grandeur & le bonheur d'un peuple, ſoit rendu à 
la France, par les efforts de- ſes nobles enfans; & 
par le ſecours de toutes les Puiſſances civiliſtes & 
Chrẽtiennes du monde, ce ſeroit cependant pour 
mot un ſurcroĩt ſingulier de bonheur perſonnel, & 
une nouvelle ſatis faction pour ma louable ambition, 
de contribuer. à rendre heureux rout Francois loyal, 
qui, ſous I influence de circonſtances particulières, 
deſireroient $'erablir; dans le gouvernement que 
Sa Majeſte a daignẽ confier à ma ſurveillances +, 

Si je me ſuis un peu Etendu' dans-certe lettre, 
Ceſt parce que je penſe que ee ſera un plaiſir pour 
vous de ſavoir que c eſt avec ardeur, & avec zle, 
que j entre dans les vues des Miniſtres de Sa Ma- 
jets, & que Je trouverai la plus vive ſatisfaction 
Lrontribuer au' bonheur de tout wg F n 


J'ai honneur ore tee. cc. 10 
| . G. SIMCOE. 
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LE b grand e Frangois qui ſoar paſſe 
& Jerſey doit rendre ce pays d autant plus'agreable, 
& augmenter conſiderablement les richeſſes des 
| habitans; mais je crains- fort que ces Emigres ne 
ſoient long-temps fans pouvoir retourner chez cux; 
car, ſuivant Vopinion des perſonnes les mieux in» 
formees, il paroĩt qu il $'Ecoulera bien des annees 
avant qu'on puiſſe voir la ſin des troubles qui ſe 
font ẽlevẽs en France, & un entier rẽtabliſſement. 
I eſt bien à craindre que, dans cet intervalle, le 
peuple ne ſe ſoulève contre ceux qui ſe ſeront op- 

poſes à la revolution, ou qui ſe ſeront abſentẽs du 
pays durant ſes progres. Heélas! nous en yoyons 


un exemple malheureux dans les Etats de I'Am6- 


rique, od, meme actuellement, ceux qui rentrent, 
ne peuvent pas jouir d'une juſtice Egale, & dune 
entière protection des loix, mais ſant au contraire 
deſtituẽs de toute influence & conſideration poli- 
tique. Trompẽs par de fauſſes eſperances, nos 
Loyaliſtes ont, en grand nombre, neglige de ſe 
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procurer des ctabliſſemens, & ont non-ſeulement 
perdu fix ou ſept "atinfes de leur temps, mais ons 
encore dpenſe-dex ſomimes ſort conſide tables, qui 
auroient ſuffi pour procuretr A leurs families des 


etabliſſemens avantageux. Ceſt azvee la pu 


grande peine que je vois la meme illuſion ſe pro- 

pager parmit ler Prangots emmgres, dont Tinteret le 
plus * eſt de ſe des Etablifſemens 
pendant qu la ont encore des onds ;.c'eft pourquoi 
je les invite a paſſer au Canada, ils y trouverom 
un climat fort ſain, des terres ferrites & à bon mar- 
che, I des proviſions & un prix modique. Its y 


wront ſous f protection du Gouvernement, An- 
E Nee elt eutiẽrement libre : la Cath, 
ique y eſt non-ſeulement tolerte, mais en 


forte &tablie : les perſonnes y ſont teſpecttes ſui- 
vant leur rang & leurs proprietes: la ſorlete y oft 
agreable, & les ẽtrangers y ſont regus avec bontẽ. 
On peut y trouver des terres dans des poſitions 
charmantes, tant pour acheter, que pour affermer, 


avec les choſes nẽceſſaires pour bitir, & cela à un 


prix modique: les impdts ſont fi peu de choſe, 
qu on ne peut pas y faire attention; enfin je ne 
connois aucun pays od l'on puĩſſe trouver d'ẽta- 
bliſement auſſi avantageux pour une famille, 
meme pour un ſcjour paſſager. Ceux qui ſeroient 
diſpoſes à y paſſer, peuvent etre aſſurts de ma bien - 
veillance a leur ẽgard: guide par les motifs de 
lhumanits, je les aſſiſterai de mes conſeils & de 
ma recommandation. 
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SLY On doit rendre juſtice M.Dzs1azD1xs, & A ſes dem 
Confreres, & leur ſavoir gre des recherches qu'il ont faites 
dans ce pays, ainfi gee de la manitre claire avec N 
rendent compte de leurs travaux. 15 

Les deux Lettres de MM. les Gouvervears do Haut & Bu 
Canada ſont faites auſſi pour raſſurer tous ceux qui pourroient 
craindre, oa de n'*tre pas parfaitement atcueillis, ou de man- 
r y ſerons une 
fois Etablis, 

Les details qui nous reſtent a. — Jelpdre; 
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LES his; nord” do Lat Eris, qui appar- 
tiennent au Canada, ſont ſituẽes du 420 degre 
zo minutes de latitude, au 43e degre 15 minutes. 


environ. Les hivers y ſont moins longs que dans 


toutes autres parties du Canada, celle - ci ẽtant la 
plus mẽridionale: les neiges y fondent prompte- 
ment, & tiennent peu ſur la terre: les cores ſont 
dea habittes par environ 30,000 Francois, & 
quelques Loyaliſtes Emigres des Etats-Unis, de- 
puis la rẽvolution de ce pays. Les terres du Lac 
Erie font partie de cette enceinte dElicieuſe, dont 
les limites ſont fix&es, par la nature, entre les trois 
Lacs Ontario, Erie, Huron, en y comprenant le 
Detroit de Niagara, celui du Lac Ste. Claire, & la 
nvière des Outawaks, emplacement propre à for- 

mer un joli royaume, ou du moins une ſuperbe 
province, qui conſtitue une partie eſſentielle du 


Haut Canada. * 


Le Lac Erie (ainſi que le Lac Ontario) eſt 
couvert de vaiſſeaux commergans, & peut Etre 
conſidẽrẽ comme une mer, par ſon Etendue, & ſon 
commerce :—ſa longveur eſt de 170 milles Anglois, 
ſur environ 30 milles delargeur, Pun dans l'autre. 

Les cdtes, ſud de ce lac, du core des Etats- 
Unis, ont l'avantage d'etre voiſines du cours de 
Ohio, par lequel on peut deſcendre au fleuve 


Mili, &, par ce fleuye immenſe, juſques dans 
F 3 
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le Galphe qu Mexique. D'un autre. cd le lag 
Erie, comme les autres lacs, faiſant, en quelque ma- 
nizre, parti du fleuve St. Laurent, les habitans des 
bords de ce lac peuvent auſſi deſcendre ce dernjer 
fleuye ( ſauf les interruptions des [eta & rapides) 
Juſqu'au Golphe St. Laurent, ou la Mer du Nord. 
Les commercans du lac Erie ont une traifieme 
communication non mains prẽcieuſe par lesrivieres 
& les routes qui traverſent les Etata- Unis, de 
Yoveſt à Leſt, juſqu'a leurs principaux ports, ceux 
de Philadelphie, New- Fork, &c. 
Enfin, ils peuvent remonter a Voueſt par le 
Detroit & les Lacs Superieurs, particulièrement 
à la petite ville de Michillimachinac, od ils 
traitent avec les Sauvages, qui y viennent du fond 
des terres pour vendre leurs ſourrure. 
"> Nẽgociant du Canada 3. Londres, qui 4 
paſſe une grande partie de ſa vie dans le Canada, 
& en eſt arrive il y 2 peu de temps, m'a dit 
qu'il a vu fur ce lac une quantitẽ de vaiſſeaur 
marchands, qui traverſent continuellement d'une 
puiſſance à l'autre, c eſt- - dire, d'un cõtt᷑ AV autre 


de ce lac: il y a meme vu des fregates de quinze 


a ſeize canons pour proteger ce commerce. 
Cette partie des terres entre les lacs, eſt la plus 
fertile du Canada : le terrein preſque generalement 
. Plat, à quelques collines pres, paroit humide & 
marẽcageux en certains endroits, par rapport aux 
forets, dont il eſt couvert ; mais les defrichemens 
& la chaleur du ſoleil dans cette latitude, Iauront 
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bientdt rendu ſer, fertile, & tris-ſain.._. Deja les 
oultivateurs occupent non - ſeulement les bords du 
lic Erie, mais encore ils #tendent leurs defriche- 
mens en remontant les differemes petites rivieres 
qui tombeEnt dans ce lac. 

Ces terres, qui ẽtoient dates per les roquois | 
& les Hur6ns, ont ẽtẽ achetfes d'cux par les An- 
glois, depuis la pant de 1763, par laquelle les 

Anglols ont &t6 mis en poſſeſſion du Canada. 


Depuis ce temps les Sauvages ſe font Eloignes 


dans les terres, & ne viennent plus dans ce canton 


que pour trairer avec les Europtens de leurs ſbur- 
rures ;/ ce qui fait qu' ils n'y ſont plus à craindre : 

cralleurs les Sauvages aiment les Canadiens, & les 
vifitent individuellement en freres :—le ſeul incon- 
venient avec les Sauyages eſt, qu ẽtant peu accou- - 


tumẽs jouir des plus ſimples objets des arrs, ils 


en ſotit tres · curieux, & fort adroits à sen emparer; 


mais on a le plaifir de les ſatisfaire, & de sen faire 
des amis, à la vie, à la mort, mean 
Jegers cadeau. 

Te ſeroit bien ici la place de donner une ide 


des mœurs & des uſages, des guerres, de la chaſſe, 


de la peche, des mariages, des fetes, des fun&railles 
de ces enfans'de la nature; mais le catalogue de 
leurs actions eſt fi peu variẽ, & tant de differens 
voyageurs en ont repẽté les details, que je me 
contenterai Ka mes lecteurs A y avoir 
ee 
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FP Lac Ontario, qui cel pere du Lac Eat 


que par le Detroit de Niagara, d environ 30 miles 
de long, eſt ſitut entre le 436 degrẽ 40 minutes, 
& le 44. 40 min. auſſi de latitude, du 576 aue de 
longitude... Ce Lac, comme le precedent, eſt fre- 
quentẽ par des vaiſſeaux pour le commerce, entre 
les Anglois & les Amerjcains, quoique ces vaiſſeaux 
ne puiſſent ſortir ni de l'un, ni de l'autre, par rap- 
port aux cataractes & rapides qui les terminent, & 
les ſẽ parent, ce qui donne à chacune de ſes petites 
mers, une propriẽtẽ maritime excluſive & marquee. 
Deja le Lac Ontario poſsede deux villes naifſantes, 
independamment de tous les ẽtabliſſemens parti- 
culiers dont ſes bords ſont garnis: l' une de ces 
villes, nommẽe Kingston, eſt deſtinẽe A ſervir de 
capital au Haut Canada; l'autre, nommte Toronto, 
eſt la demeure du Gouverneur de cette province, 
le General Simcoe, qui tient une conduite fi teſ- 
pectable dans ce pays, & auquel les Loyaliſtes 
& Ecclẽſiaſtiques Frangois doivent deja de la re- 
connoiſſance pour les expreſſions flatteuſes & enga- 
geantes de ſa lettre ci - après tranſcrites : c'eſt I 
ſes ſentimens loyaux & genereux que nous devons 
auſſi la certitude deg trouver, ſur les bords & à la 
tere de ce lac, ce que l'on appelle un Townſhip, ou 


un diſtrict, le long de la Baye profonde, nommee 


par lui Burlington Bay, comme on Va vu dans le 
Memoire des Commiſſaires. | 


La rive 1 de ce lac, qui appartient aux 
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Ecats-Unis, eſt bordee du Canton de la Nous» 


yelle-York, nommé la Geneſey, ou Comte de 
Montgomery, qui s tend juſqu à Albany, au lac 


Champlain, & aux terres Anglojſes de Montreal; 
Ces bords du lac Ontario deviendront un jour tres- 


peuplẽs par rapport aux avantages de cette 3 | 


de ſon ſol, de ſon climat, de ſes productions, 
ſes rapports avec la partie la plus aromas 
Canada pour le commerce, &. 

D'apres la Lettre du General e 
obligeantes du SEminaire de Montreal, & les avan- 


tages du local des terres offertes ſur le Lac Ontario, 


on ne peut douter des facilitẽs que les Ecclẽſiaſtiques 
Francois trouveroient 2 former un ᷑tabliſſement 
agrable dans ce Canton, fi on leur procuroit-les 
moyens de s' rendre avec les choſes neceſſaires. * 


—— 


ner do Richelien, e dev Jroguils apr 


entre Montrial' & le Lac Champlain ; entre It 
dernier Saut du Fleuve St. Laurent, (le Saut St. 
Louis) & la petite ville de Sorel. 


LA ſituation de cet emplacement, entre le 4 
& le 46e degrs de latitude, entre le Haut K 
Bas Canada, ſembleroit la poſition la plus avan- 
tageuſe de tout le Canada, s il Etoit poſſible encore 


de s' procurer des terres du Gouvernement; mais 


il paroit, par les renſeignemens que nous avons 
Pris, qu'il n'y a plus d' autres moyens d'y en obtenir 
qu'en en achetant de quelques ren | 


f 


rapport au voilinage de Montreal “, & du Aviye 


mer; le voilinage de la route qui cormuhique de 
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eee | | 
** cliqpat y et temperé, quaique I Mver 3 ſoit 
vif; tout y eſt animſ & y. feſpite L activite, - pat 


St, Laurent, ol les vajlicaux peuvent artivet, 4 
ayant plus ni ſaut, ni rapides de Montreal I ti 
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* La ville de Montrtd} offe us doin-d'el 


1 Stake ſor b© bord dela rividee,. <6 l 


Portage en haute & baile; ſa forme eſt quadrangulaire ; les re: 
font bien diſtributes, les mailons bien bities. La beauts da 
pays d'alentour & la varict des poitits de vue, iaſptrent un 


 cerwine grleté qui ſe r&pand dans tons les c. 


* Eto Ille de Mobtren & le Continent, du <dt6 dy nord; 6 
Pl Jian, environ huitlictes de long, & deux lieues dans f 


| Plus grande largeur, Entre ces deus Jles conle un can 


nommé la Rjvizre der Prairies, comme elle en atrpſe de ti. 
Le troiſieme bras du feuve. eſt parſemẽ d'ane ſi prodigieuſe 


- quamit# dite, qu'il y a preſqu autant de terre que denn; 0 


ganal ſe nomme les Mille Ii, ou Rivisre de St. Jean. 

| Da fort Chambly au lac Champlain il n'y # que hult Liedes; 
la riviere Sore! traverſs ce Ine -& if fy a peut · Etre pas un 
canton dans le Canada, qu'il ſerdit plus avantageux de peupler; 
le climat y eſt plus doux que par-tout aillebrs. © 

Lone de Montreal #dix lieues en long d'orient en occident, 
& pris de quatre licues dans fa plus grande largeyr. La mon- 
tagnedont'cette ile tire ſon nom, & qui a deux ſommets d'une 


| hanteur inégale, eft fituce preſque au milieu, \entl les devx 


extremites, & ſeulement à IA diſtance de pres d'une demi- 
lieue de la cdte meridionale, ſur Iaquelle la ville de Montreal 
en batie. Cette ville fur d' abord appellee Yille Marie par (es 
ſoodateure ; mais ce nom n'a pas ẽté conſacr par I'uſage de 
la converſation, & n'a lieu que dans les actes publics, & parmi 
les Seigneurs proptitaires, qui y font extrEniemetit attaches, 
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de Connecticut, le voiſinage du lac Champlain, & 
de la rivière de Richelieu, la communication fake 
avec Quebec, & la proxiniitẽ du Comte de Mont- 
gommery, dans Jes Etats · Unis, dont noys. avon 
462 parle, ajoute _— aux nen es 


environs de cette ville. 


wk Wan 4. de Eroirms de 
re 
Un etabliſſement ſur la riviere de Chandizre 


offre tous les avantages de celui des environs de 
Montreal, dont nous yenons de parler, (quoiqu'il 


ꝶ—— 
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» EMiL. v. 1, p. 6, es parlayt der Environt de Quibee : 

2 tres · beau. Aux agremens communs & preſque 

toute l' Turope, il joint je ne ſais quoi de grand, de ſublime, 

de merveilleux. lei tout eſt magnifique ! Les hommes y ſem- 

blent etre une eſpꝭce nouvelle, lotſqu on = compare aux 
Frangois dont ils deſcendent. 

Ibid. p. . Le fleuve St. Laurent eſt aids plus confids. 
rables du globe; ſa Jargeur eſt de go milles 3 ſon embouchure ; 
il eſt navigable juſqu'a pres de cinꝗ cents milles de la mer, & 
contient plufieurs iles, qui en rendent la navigation fort 


La ville de Quebec eſt bitie ſur le ſommet d'une haute 
montagne eſcarpee, au confluant de deux beaux fleuyes, 
St. Laurent, & St. Charles. Les ediſices publics ſe preſentene 
avec ayantage, lorſqu'on les regarde du port. L' Ile d'Orleans, 
r qui ſe voit dans I'enfoncement, 
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dir d un degré plus nods &rantehtre-le 46* fc 478 
degrẽ de latitude), |, par. rapport au voiſinage de 
nen & A EEE e min 


3 1 * 2 T1 my X. F4 1 8 
* ” _— 


W— — * 


4 de Fake cots, K village 
en le rendant plus charmant. 
Ibid. p. 29 Le chemin de Ne a Montreal n elt, pour 
aink dire, qu'une rue p:olonge 35 2 
& { nombreux, le long des 1 2 euve St. Laurent, 


qu à peine y voit · on quelque terrein ſans maiſons, A moins 


qu'il ne ſoit rempli par un bras du fleuve, par un bois, ou une 
e qui ſemblent places ainſi de diſtance en diſtance 
pour diverſifier agreablement la cote: il 9 pas poſſihle de 
faire un voyage plus charmant. > 

P. 39.—Le plaiſir de Pagricalture eſt\ici fort ſuperieur 1 
tout ce que Pon peut goùter en ce genre en Europe, ſoit lorſque 
les roſes commencent à s'ouvrir, ſoft à la chũte des feuilles: 
PAmerique eſt encore dans la fleur de- Page; Y Europe ef 
dans la decrẽpitude. | 

P. 41.—La Colonie de Montréal, ai un Seldeain tEmoin 
oculaire, eſt une mine plus riche que je ne Vaurois ſoupgonne ; 
elle n'a ni or, ni argent; elle a quelque choſe de plus precieux, 
du bled & du betail; il n'y manque que de encouragement, 
Les Canadiens ſont à leur aiſe, ſans avoir preſque pas beſoin 
de travailler; la nature eſt pour eux une bonne mere, qui leur 
donne le n, ſang qu ile prennent 1a peine de le lui 
demander. 

P. 46.— Je ſais enchants, dit le meme ecrivain, des agre- 
mens infinis que la campagne offre ici en été; la nature y 
deploie une magnificence, un luxe, qui tient du een 

P. 47. La chaleur du jour eſt plus grande qu'en Angleterre, 
mais elle y eft plus ſupportable ; apres midi il se ve un petit 
z&phir qui rafraichit l'air, & rend les ſoirtes délicieuſes. ..., 
Le verg des prairies el ſemblable a celui d'Angleteree, - * 
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1 ee ee ede 
la Chautizre, & Montmorenei. 

La première eſt une caſcade prodigieuſe, ha, le vebolpitine 
au travers des rochers les plus eſcarpẽs, forme un ſpeRacle 
groteſque, irrẽgulier & terrible ;—laſeconde, moins irregulitre, 
plus agreable, & plus n 3 
dans le fleuve St. Laurent. 

La riviere de Montmorenci, qui fournit des eaux à la caſcade ” 
du meme nom, offre le plus beau coup-d'ceil. Figurez-vous 2 
un rocher immenſe, qui ſemble avoir ets ouvert par les mains | 
de la nature, pour donner paſſage à une riviere 6troite; "mais 
profonde & agreable ; elle y coule comme entre deux murailles, 
regulieres &  magnifiques, couronndes des plus beaux bois qu'an 
puiſſe voir: ſes bords ſont Emailles d'une infinite de fleurs 
arroſces par de petits ruiſſeaux, qui, après leur avoir: pays le 
tribut de leurs eaux, vont ſe perdre plus bas dans la riviere. 
On y voit une infinite de grottes naturellement taillẽes dans le 
e. A un mille au-deſſus de la caſcade, la riviere's'4largit 
avec pompe, comme pour faire place à une ile couverte 
boſquets fleuris ; les tortens occaſionnẽs par les pointes. irtẽ⸗ 
gulières du rocher, Egalent preſque en beauts, & ſurpaſſent ea 
tte la caſcade meme, & terminent cette ſcene Genchante - 
nent. 


P. 81.—La 1 des ſoirces eff ici au- deſfus de tome 
deſcription : figurez-vous une aurore boreale conſtante, ſans 
le moindre nuage, qui en obſcurcifſe 1'sclat ; un clair de lune, 
pur & argents, = ne { PEW yas de regretter I'abſeace du 
foleil. © - 

P. 103,—La pareſſe eſt la paſſion dominante .dans ce pays , 
on n'y voit pas un Seigneur ſe pfomener à pied, ni à monter 
cheval ; il ſe fait trainer, comme une femme, dans une calèche, 
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3 y ſont eee 
dn en ef bien dädammag par une grunde prend 

Ren nnn 
| morue, &c. 

"Eafin on peut eſperer d'y avoir ee du 
terres du Gouvernement; * cet Etabliſſement 
ſeroit plus à porte de communiquer avec , ceux 
de la Baye des Chaleurs, de lle Royale, par 
terre & par eau, „ 
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win . —. ler peyſans fort prove ual cl 
1 Ih ppreti des habitans, on pourroit- faire 
contre ici, & en toute perfection, tous les fruits de I'Europe, 
excepts les groſeilles. 
 - Quolques grains de chaque eſpece; ; un peu de foin, ut pe 
de tabac, une demi-douzaine de pommiers; des choux & des 
oignons : c'eſt wut ce qui forme une plotation Canadicnne. | 
Telle eſt Findoledce de ces Canadiens, qu'ils ne veulent pat 
prendre la peine de fumer leurs terres, ni meme leurs jardin. 
Juſqu'à Parrivee- des Anglois, on jettolt tout le fumier de 
eber dans la riviere. ; 
| 'Jogez de Is ferriits naturelle, d'un fal qui produit une rich 
moiſſon ſans engrais, ſans repos, & preſque ſans labourage. 
Le nombre des chevaux qu'on y entretient eſt prodigieur r 
chaque famille, meme la plus pagvre, a une charretie z # 
| ebaque fils de payſan a un cheval pour ſes courſes d'amuſement, 
ind&pendamment de ceux qui font nẽceſſaires pour fairs valoit 
la ferme. 
Tout ce que nous venons de dire n'emptche pas qu'on ne 
| wicolte aſſen de grains, dans quelques cantons, pour pouroic 
en exporter en Italie & en Tſpagne, 
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Bore. P38 dualer. | 
u een reſte d parler de ls Boys. des 


dant le plus de détails. 


Ces inſtryftivng dangetant dex Eglirciferiens 
ſur les autres parties, que een p pony Fe 8 
devoir reperer : elles feront ſentir tout ce que Fon 


peut attendre des autres, & meme de celle - ci, qui, 
comme on le voit, a bien auſſi ſes avantages, puiſqus 


Yon y avoit ren maſs 
F 


p. n 44 Montreal d Quebec oe en tpeckacle 


qui n's peut - tre rien qui lui ſoit comparable dans Funi ven: 
es deux bords fone habit; voce simable copfubpn de; bois, 
de montagnes, de prairies, de champs couronnes &&pis, de 
ruſſeaux, i ven ſe predee dang le fleuye St. Laurent; 
degli & de chjteagx,, que l'on decouvre, de diſtance en diſ- 
I or Cr PODS 
que Lœll ne ſe laſſe point diadmirer. 


P. 185.—lei, pendant Vhiver, des maiſons & 45 — 


oi le froid- ne pündere poing ; un air pat, $0; tampa ſeg, un 


del ſerein, 6taild quand le foleil x diſparu ; du jeu, dela dapfe, 
des tables bien ſervies ; des. coarſes de traineaux ſur Ia glacgs 
ane affluence de ſpectateurs, car chacun & ſa carible + la varidts 
ies objets, tout ici tient les efprits dans un enchantemenc 
eeatinuel, qui fait que re 
apiblewent quo vos dun fue bee. 
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2. Combien 8 procurer d' arpens dy 

terre dans ce lieu, & quel eſt celui à qui on auroit 8 
affaire pour cet objet? 15 
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feroient les recoltes-qu'on Pourroit en week. e. 

4. La terre utie fois dtfrichbe, produiteelle beau- _ 
coup bid? Leck ara la quantite | 
que produit chaque gage wa * 


8. Pais ben, de ce 2 a droits de . 
ou autres impoſitions ? quels ſont les objets qu 
ſont 1 ſoit a * ſoit 2 Pantre * 
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6. N'y a-t-il point de terrein en tages ae 
canton ?' y a-t-il de la pierre, du ſable ? & enfin, 
| quelle 
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& au 65 2 66 longitude e Landra? 1 


: 1. 05! : pluſieurs propricraires ; le pays: eft 
habits preſque uniquement par des habitany du 
Canada, qui, dans Forigine, Etoient Frangois, & 
en parloient la langue: on y profeſſe, en general, 
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kalement un petit droit de province fur quelques 
articles. de commerce, comme Teau-de- vie & la 
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. 7. Le bled eſt- il cher? combien valent les ſi 7 
ee pepe, bereift, dupa cha 
\22dndx emen ls ici dix 
8. Si Ton avoit, plus de bled qu il n en faudroi | 
pour ſa conſommation, trouveroit on à vendre le N 8, 
| ſurplus, & od en trouveroit-on la defaite ? — 
Neu 
U nn dt Bn” , tolt 
| - -*:g,; Quels ſont les autres. grains que ce terrein N 
9 rapporte? dans quel temps enfemence-t-on les diſſe- I - © 
rentes es eſpeces n ang 
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10. Le chaume & le lin y viennent-ils ? 


wg» Quelle ef Feſpdce de bois qui croſt ſur ce 
-terrein ; eſt-ce du bois de haute · futaie, propre d la 
conſtruction des navires? & y trouve-t-0n toutes les 
eſpeèc es qu'il faut pour en conſtruire ? | 


5 12, Y Anti des porn? ques oft hn Heer 
qu'on A ns 4 les eaux ſont- elles bonnes & faines? 
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Repinſes.. 
ee unte {16 maple ) du rippoe a. 


ſucre. 


7. On ne Grits fn u de bled & acheter; 
chacùn conſomme le ſien: il faut le tirer de Qu&- 
bec, ou plut6t. de la farine, qui vaut de neuf 2 
fix ſhillings le cent pans. * 

8, . vendre for ie den & 
{i on en avoir; plus qu'il en faudroit, & qu on nen 
pourroit vendre, on en trouveroit la defaite à Terre · 
Neuve, en Angleterre, en Eſpagne, & dans le * 
troit de Gibraltar. 


9. On enſemence au commencement de Mai le 
fromentz on le recolte au mois 08 0 ou au 


enen, 
10, Lelin y vent bien, 


11. Il y croit beaucoup 40 chenes, de W de 


ſapins, de; pruſſe, &c. propres à la conſtruction; 
& on y trouve enfin toutes eſpèces de bois neceſ- 
ſires à. la conſtruction des navires. I Kal 


12. 11 y viendroit des pommien; on y boit de 
a bière de Pruſe; „ bonnes, ſaines, 
& limpides. | 
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13. Quel eſt n ar yell ban = 
y fait-il froid, y fait ll chaud ? | 
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14. 0 al eſt le veil My 1 meant qu' 101 
trouve? a- t- il du poiſſon de bonne 

quelles en font les eſpẽces ? y at- il dx ben y 
eſt-il bon? quelle en eſt 14 — True 
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1 1 trouve t· on ds beeufs, acti Wes 
cochons ? quel eſt le prix qu on y vend, J-pgu-pres, 
chacun de ces odjecs? 0d peut · on Len N 


: 16, 8 cha pour bag 


= culture, en nombre ſuffiſant? quel en N 
vil n'y en a pas, d' od les tire · t· Uu? 


17. Trouve- tion un nombre aa 
pour faire de grands deſrichemens ? 


18. Avec quoi fume-t-on les terres © 


8. BG 
Nen, 
| 13. Lin pendant bett; Vaireſt | 
trds · bon z/on y vit tres-long-temps: il y fait tres- 
froid pendant Thiver, qui dure depuis le mois de 
Novembie -juſqu'au ak a'Avrit; & le reſte de 


Vann&e, il y fait une chaleur-maderce, except la 
mois de 1 ullet & Aoiit, qui font fart chayds. 


14. On Fitrdbre du poillbn en bündanck, 15 
tout en morue, ſaumon, harengs, maqueraux, des 
homars, & toutes eſpꝭces de poiſfons plats, exceptẽ 
le turbot.; il y a du gibier en abondance, ſur- tout 
des canards; des perdrix, des Hevres, des lapins, des 
pigeons, & des orignals, qui font une eſpece de 
cerf, qu on mange comme du bœuf, & eſt auſſi bon. 
Il y a des ours, mais qui ne ſont pas mëchans, & 
„mene: nys des baleines. | 


15. u u que! beben m ha Adee 
e e oe er | 


X 


16. On trouveroit a Quebec va nombre ſuffiſant | 
de chevaux'® de bœufs pour c . 


n Non fat ene Para; why tot 


18, N'ayant jamais etẽ cultivees, ou bien peu, 
tes wont pas beſoin etre fumècs. 
63 


2 1 travailler ley terres chaque * 


& quelques endroits od Ton puiſſe conſtruire des 


( 6 
Queſtions, \ 


19. 5 glaces & le froid exceſſif de [hiver n n'em- 
pechent-t-ils point de travailler abx defrichemens 
pendant cette ſaiſon? & combien de temps eſt-on 


Reg Le maria qu'on n ſe 3 de * eſt · i f 


dans un meme continent, & & joint-il $7 


— Vial for j bog ls mer? Ir Suche n- 


gueur de mer le haigne? Y a-t-il quelque port, 


n 
q 
b 
le 


vriſſeaux ou des bateaux ? 


22. N'y a point de marais + dang. le terrein, 
& quel en eſt Verendue, c'eſt-a-dire combien ſe 
trouve-t-il d'arpens en marais ? y a-t-il des rivieres 


& crayerſer nant y artril des Erangy ? 


23. | Quellles font les Peers de Guts qu'on 
trouve dans cette terre? 


24. Quels font Is outils 8 tant pour 
abattre le bois, que pour defricher & labourer les 
terres? en trouve · t-· on ſur les lieux, ou faut-il en 


porter, de meme que des meules par: les aiguiſer? 


25. Trouyeroit-on des maiſous pour ſe logeren 
arrivant ? y en a-t-il beaucoup ? Y, a-t-il quelque 
ville; 


* 


een) 
e, 


19. ü *** 
de fix pieds d'epaiſſeur, on ne peut que difficile» 
ment deraciner, mais c'eſt le temps où on abat le 
bois ; on eſt fix mois ſans pouvoir travailler la terre, 
on charie le bein ane de dau ou, des chien 


20. Tan vo en et tows lo deze conan & 
ſe point: U apparticnt au Roi, qui peut le donner. 


Aar. Larſqu'on a deux lieues ſur le bord de la 
mer, on en donne ſix dans les terres, c eſt - · dire 
que Ion n'a qu'un tiers baigne de la mer: il y a 
e Pe PT eee * 
ſeaux, | 


22. Ily a quelques marais z ces terres ne font 
pas traverices par des rivieres: il n'y a pas d'ẽtangs, 
du moins Je n'en connoĩs pas, 


23. Iln'ya que des groſtilles & des famboils, 
mmm | 


24. 11 kaut 1 haches, 3 ann 
& en outre de quoi monter des charrues; on en 


trouve fur les lieux, mais qui ſont fort chers; il 
faudroit en porter, de meme que des meules, 


25. uy a un village dont les maiſons ſont aban- 
donnecs ; il faudroit en af R482” GW mais 
WSA 


(0.7 
Queſtions. * 
vile? y en a-t-il nn 1 
r e eee Fi a 2 


* 41489 o 


Y Qual eſt Tepee as ——_ wt 


faire dans cet endroit? y en a-t-1] d'autres que celui 
qu bots, dupoiffon, & des pelleteries ? od les porte · 
t- on; quel eſt le prix, ſbit du quintal de morde, 


ſoit du pied de planche ? cornbien en coũte· til pour 
fair ſcier ta planche t avec 5 . enifm Ry faire 


le commerce? "WD. 
4 * 9 1% 


a. Quels font 12 * beer faire 
Ja peche ? les trouve-t- on ſur les — 5 quels ſont 
ceux qu il — y Fun? 


NO ſh 7s 3 \ il 
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28. Trouve-t-on avendrele poiſſon fas Jes lieux? 
lui faut - il quelque prẽparation, & quelles ſont les 
choſes nẽceſſaires pour le preparer ? la morue que 
Ton one Cans 0 ces ae Ache de la meilleure 


. 4. . . 
5 29. UnFrangois qui — 


en vertu du traits de comtrierce fait entre L Angle- 


terre & I'Eſpagne, faire la peche de la baleine dans 


la Mer du Sud 2 & pourroit- il, ail manquoit d eau, 


on d'autres vivres, mettre un bateau à Ia e 
r e 


* 4 cf N to et 4 


voiles 
lets 


* 


28. 
il faut 
on le 
la mo 
Neuve 
e 

29. 
perfiſtt 
dans 1 


conn, 


# TY &T, WS wo = * 


"HWY * 
Repanſes,. 
comme elles ſont de bois, elles ſont faites en 


ou trois jours? A V point de villes plas proche 
gue Quebec, * 285 * 10 


26. — abe 6s eildg rel 
leteries, & du bois; le quintal de morue apprette 
vaut de dix à douze ſhillings, & ſe vend, en Eſ- 
pagne, Kalie, & Portugal, de douze à vingt ſhil- 


lings; la difference du ſterling, à l argont du pays, 


eſt un dixième, C eſt-· A · dire Vargent du, Pays. v vaut 
un ere moins 2 nog.” 


chaloupes, &, pour cela, avoir. des ancres, des 
oles, des cables, & les differens cordages ; dex 
flets pour des maqueraux, ſaumons & 3 & 


des lignes pour pecher la morue. * 


28. On rrouve ſur les licux la defaire du poiſſon; 
il faut le ſaler, & pour cela tranſporter du ſel, ou 
on le payeroit plus cher en Vachecant ſur les lieux: 
a morue n'eſt pas fi grande que celle de Terre- 
Neuve, dans la Baye de Conception, &c. mais on 


0 trouve aulſi bien la defaite : the eſt auſſi bonne, WW 


. 1 M , » 


29. I! 74 point Us rakes neee ence 
lAngleterre. & VEſpagne ; mais les Anglois ont 
perfiſts A rEchamer leur droit de pecher la baleine 
dans ha Mer du Sud: . 0 ep Its 
LY TON e bers“ A 1 10 


— 


* 
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Duin. 
* Fait-on la chaiſe fur le terrein qu on veut 


vendre ? eft-ce de cette chaſfe qui on ſe procure des 4 
pelleteries ? od trouve- t· on a acheter des peaux ? | 
m Vat · il des lieux on on ſe raſſemble pour faire des 1 
ventes, comme foires ou marchẽs? © 
r If 
31. Trouve-t-on ſur les lieux des ouvriers pour v 

la Galt dien des yaiſſeaux t ern chen | 
faudroit-il en mener? C01 
32. Y trouve - t- n de voile, & * 
chanvre, des cordages, du goudron, de la braye, 
enfin tout ce qui eſt nẽceſſaire pour la conſtruftion L 

des vaiſſeaux ? ou, d les tire · ton ? 

* V trouve-t-on du x FS cuivre ? dans l 3 
Cas ena pr Cod les fait-on 2 | 
«8 
wag Y wack Fa 3 pe SM on ſ 
2 chirurgiens? y trouve-t-on-des remedes ? 3. 
36. a-teil dans ce canton des loix? quelqu'un 2 
chargé de les faire exccuter ? le Rot y a-t-il un | 
repreſentant ? une Cour de Juſtice? les Frangois — 


e 7 y PO niques emplois? 2 


36. 14 en Ho moulin 2 ſcier le bois 36, 
elle chère? combien en coũteroit · il pour en ventu 
Etablir? y a-t-il fur le terrein des lieux propres is j 
en — conſtruire ? | 


T 
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* 15 er Riponſes. , 1 | 
30. On peut faire la chaſſe, & trouver 2 acheter 
des pelleteries ; on trouve fur les lieux des habitans 
qui y ſont Etablis: mais on les Echange aver des 
marchandiſes, qui ſont des couvertures de laine, & 
toutes ſortes d eſpetes de groſſes Etoffes & de gos 
lioges: eee . 


31. AL faudroit mener des charpithiens pour la 


bonſttustion den vaiſſeaux: mann 
N A Rte yt Bates” 


32. Non, 17 laut tout porter. 


35 L fa tirer le tout — 


34. Us obdecins & ang ere y N inutiles ; 
on ſe porte bien. 
35. On y donne des loix cette année. Un 
Gouverneur- dẽputẽ, & des magiſtrats, forment une 
Cour de Juſtice, dont les Frangois peuvent Etre 
membres apres avoir fait au Roi un ſerment d'alle- 
giance, qui ne touche en rien la religion, & qui 


conſiſte ſeulement à etre fidele au Roi. 


36. Il y a un moulin pour ſcier le bois à Bona- 
venture, & il en coũteroit peu pour en conſtruire; 
mais je ne cogunols pes d auer rivieres od en Ecablir. 


Signt J. P. DE GRUCHY, 


r = 


Ds LILA Rorarx, on Cay BRETOM, 


L'Ile Royale, on - Cap Breton à Veriere du 
y panic Luo, a 15 ou 16 ſieves de IA de 

erręr Neuve, n'eſt ſeparee ge la Nouvelle. Ecoſſe 
qve par un Detroit d'une lieue de ſarge 3 elle 
ſeſſemble A un fex à cheval  ccrafs, & a do neues 
de Eirconference,, ſang. y comprendre les anſes 
Elle eſt extremement coupee de lacs & par les eaux 
de la mer, dui, en la m ee a Wire 
en deux, 3 fore une ſuperbe Baye. 

.. ſol y eſt moder6ment fertile; Ia parallele dy 

be degre de latitude la coupe par le milieu. 
ney mines de charbon de terre y ſom abondatites; 
on y trouve pluſieurs beaux & bons parts. 

Elle eſt d'un grand avantage, a cauſe 41 la —_ 
de la morue qui ſe fait ſor ſes cares. | 
LC uiſbourg en eſt a capitale; 0 wy une Joli 

ville bien bãtie ſur, une langue de terre, qui forme 
vn bon port, qu on a bien fortifie." Ler Frangois 

ont commence cet ẽtahliſſement en 1574. de Yont 
accru en 1730: elle ſut priſe en 17454 les habitang 
dela Nouvelle Angleterre, qui en ſont; yoiſins, con- 


tiibudrent le plus A cette priſe. Pur le Trait, 
d' Aix- la-Chapelle elle fut rendue aux Francois, 


qui n ẽpagnꝭrent rien pour la bjen ſortiſier. 
Cependant elle fur priſe de nouveau, en 1758, 


par les Anglois, "ſous les vrdres du General Am- 


berſt, & de l' Amikal Bofcawen, c qui i Avoit. Joint aux 


75 4 << 1 7 4 12, 
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youre bp . corps confiflcrable des habi- 
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tim de lv” Nouvelle Agde 5 Its cee 
dans cette phice 22r 
mortiers, "8+ des prof r. 

Bender or regs gore. Cette 
place a tè cttdbe 4 lu Courthile Angle rte pir 


la pair de 1763, depuis laquettG on a fait fauter fes 


nee, * mantel vlt ce 


— 


4. SD 1 — 


—— 


Sur Las Cirzs þs ta Nouvitie « Ecossk; 
f ET Nzw - BRUNSWICK, 


ü £6 ; * | 
Baye di Fundy—Situte du 43 4 de latitude, 


: 4 9b he UR SIOQGEL 2267 b ˖õ¾e eig 
# 


au 46*, du core de I Acadie, ou Nouvelle-Ecofle ; | 


du 45* au 46. duc6te des poſſeſſions Angloiſesdans 
le New-Brunſwick; offre les ẽtabliſſemens les plus 
brillans, pour le commerce, de tous ceux dont nous 
avons parlẽ ci-deſſus. On y eſt entièrement hors 
du Golphe St. Laurent; & cette Baye, ouverte 
ſeulement du cote du Sud, preſente plus de faci- 
lites à tous les vaiſſeaux qui viennent d Europe, 


des Indes Occidentales, &c. ſoit à Hallifax, ou 


Annapollis, ou à rn de la Riviere 
St. Jean. b 
ne route 3 eee par terre, 
de ces villes à Quebec, & paſſe nẽceſſairemem 
par l'Iſthme d' Acadie au fond, de cette Baye; 
enſuite par Ja Riviere des Chaudieres, un de nos 
| * | 


( 94 ) 


| ____ Etabliſſemens, Une grande partie des teres y ſoht 
= | moins fertiles, dit-on, mais alors le commerce, 
la peche de la morue, Ia conſtruction des Petits 

vaiſſapx, les mines, &c, I'emporteroient ſur Vagri- 
culture, ſans la faire abandonner, lea terres y raps 

f portant ſuffiſamment. 

Daene le climat y ef: plus doc, comme 
nous I avons dit, par rapport au voilinage de la mer, 
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SI N A ange 50 0 — 5 
bommes riches & genẽreux, qui ont fait & font 
encore de ſi grands efforts pour le bonheur & la 
civiliſationdes Noirs ; ẽtabliſſement qui a pour but, 
en meme temps, la culture dune grande portion 
de terre en Afrique, pour abolir l'eſclavage, &c., 
combien ne doit on pas attendre les memes efforts, 
& d'un plus grand nombre d'individus encore, 
pour remplir les memes objets (à la civiliſation 
pres), lorſqu'il s. agit d aſſurer ſeulement Pexiſtence 
& empecher le deſeſpoir ( on doivent plonger les 
dernières miſtres) de deux Corps entiers des plus 
reſpectables, tels que la Nobleſſe & le Clergẽ d'un 
grand Empire z Eres d' autant plus intẽreſſans, que 
Vttat affreux auxquel ils ſe trouvent rẽduits, ne doĩt 
plus, non-ſeulement leur laiſſer de. rivaux, mais 
doit au contraire leur aſſurer des amis & des pro- 
tecteurs parmi les honnẽ tes gens de toutes les claſſes? 
Quel pourroit Erre homme aſſex matheureux pour 
envier leur ſort aujourd'hui? Enfin que demandent- 
ls? Une ſimple ſubſiſtance acquiſe en partie la 
ſueur de leur front, par des travaux nobles & l 
de ceux que I infortune meme ne ſauroit avilir. 


Pour amẽliorer leur ſituation, on a propoſe te 
former ces Etabliſſemens dans le Canada; mais 


/ 


dune portion eſſentielle de leur territoire par li 
led veloppement du commerce qui Cenſvivea, &c.) 
ve former une Soufeription, par laquelle les Soub 
icmerẽts perſonnels; parce que chacun deux aws, 
relative & Ja ſorrmne pour laquelle'il auru ſouſcrit 


| ſomme quit lui ptaira, chez MM.. p 


- recevoir les fonds de'la Compagnie de Londres 
N ſera tenu du tayt un compte fiddle, Par les 
mains 6 des Negocians ci - deſſus. 


bypothedue, FR” fog 


oy 


| hors d'crar de travailler , vent offrir encore, pour 


TE 


eme il eft alc pour reuſlir, Titre A : 
dune certaine ſomme Targene « en avatice, on pro- 
poſe au Public, (p articulierement aux ames ſen- 
übles, & dux vrais era qui defirent Vavantage 


Pr a. 


culture des teres, fais valeur ayourd'hui, Eper 
eripteurs ſeront portẽę d' exercer non · ſculetnent 
leur humanité & leur generoſire, mis auſſi few 
ſur cet etabliſſernent/ droit une part de propriit 

Chacun ſera libro de fouſerire der telle beit 
Neégocians 3 Lofdtes, qui deere 555 


C&payeronr les inttrets. 
III faudra narnmer un Negeclapt 1 U le jou 


Les Souſcripteurs avront pour: mer, & pout 
1, Les, interiits,,  conformement a Table | 


2?, Le rise de Ia toraliee de ce qv ji era de 
kichs pendant les dix premieres : 8 8 


3*, les Emigrẽs & les EceltGaſtiques qui ſont 


obtenir des ayances e des 9 


(97 ) 
de garuntie, tant au Gouvernement, qu'aux mai 
ſons de commerce qui les — ſur leurs 
um de France, W tot ou tard, OEM | 

D'ailleurs, quoique les biens Jes Ecnignts bien 
CITI JR GEO 
eſt pas ainſi de tous: 

1%, Une paix quelconque peut remettre bs bo- 
priẽtaires en peſſeſnon de leurs biens. 

20, Qualques Emigtts ont des biens dans 10 
nes Arrique, dans TInde, &c. 

Quoiqu'il Toit difficile de compter fur une contre 
revolution, ſoit prochaine, ſoit entière, cependant 
on ne doit pas fegarder une hypotheque ſur les 
diens des Emigres, & des Eccl&faſtiques de France, 
comme un objet de nulle conſic ration. 

Alots, ſoit que cette dernire hypothaſe ſoit agrec̃e 
par le Gouvernement, ou par des compagnies de 
commerce, elle peut offrir, avec le temps, une ſpe- 
clarion des plus avanta ge uſes pour les entre- 
preneurs qui auront fourni peu, avec la perſpective 
de gagner beaucoup ſans aucuns riſques, ayant pour 
premiere affurance les nouvelles tertes du Canada 
qui vont etre cultivees, & qui vaudront, dans la 
ſuite, beaucoup plus que les roam * — 1355 
eur defrichement. 

I! eſt cefrain que I'ttat Auel de 1a bead ne 
pouvant &'appeler un gouvernement, le moment od 
ks choſes rentreront dans l'ordre, ſoit par l'effet 
les ag extfricures, ſoit par celui des guerres 

H 


trer dans les mains des EE ſoit eg 


ont des poſſeſſions dans les Colonies, ; & que ſi un 


peut - tre, au Canada, elles ſont plus ſüres. 
devaſtees. par les ſuites cruelles de la revolution; 


biens; cependant il eſt des premiers nẽgocian 
de Londres, qui fourniſſent ſans difficulte des ſe 
cours '& des avances à ces malheureux Propriẽtaire 
| Alors fer de micux A faire ceux · ci On, lieu dt 


14 25 


tntErieares ¶ qui ſuccideront aux oramires; des que 


lesdifferenspartis ſe trouveront livresLeux-memes) 
alors, dis- je, les propriẽtẽs pourront du moins ren- 


ſoit de pres. 

Les moyens Tafforance & de bendfices ie de 
velopperont de plus en plus, fi: Lon conſidere, 
comme je Vai deja dit, que beaucaup -d Emigres 


nombre de ceux-ci ſe joignoient aux operations du 
Canada, les ſommes qu ils pourrotent gyovver fur 
leur credit, formeroient une maſſe, & ils devien- 


droient eux-memes actiomnaires. 


Ces Frangois propriẽtaires dans les d . 


ne doivent pas negliger l' avantage qu'il y auroit 


pour eux d'avoir leurs reſſources diviſces en plu- 


Levrs points, de la nature de celui - ci. Ils doivent 


ſavoir que, ſi les fortunes ſont plus rapides A Saint 
Domingue, & aux autres Iles, elles peuvent ẽprou- 
ver des revers ſubits; & quoique plus lentes, 


11 eſt des propriẽtaires, meme des plus riches 
de nos les, dont les habitations ſont totalement 


ces propriẽtaires ne trouveroient aſſurẽment pas 
d'avantages à ſe rendre, d'ici à long · tempo, { ſur leu 


» we FT 


ww, 


( 99 » 


| dw auſſi ptecieuſes), finon de 


ſe procurer par elles une propriẽtẽ ſolide qui leur 
reſtera? Elle leur aſſure au beſoin un refuge contre 
de nouvelles infortunes, & des moyens de com- 
merce entre ces deux genres de propriẽtes, avec le 
choix d habiter, dans la ſuite, celle des deux qui 
leur plaira le mieux ; car enfin, ſi le Canada ęſt froid 
encore en hiver, dans les parties les plus tempërces 


que nous habiterons, du moins le climat en eſt ſain, 


exetnpt des ouragans & des tempetes des Iles occi- 

dentales, ſur leſquelles, par la brũlante chaleur de 
leur temperature, 06.0'< aſſurs ai de ſa ſant ni 
n de ſes coltes. 


On doit ſentir les avantages qui is 1 divelops 
as ode bois, & autres produc- 
tions du Canada, lorſque toutes, ou la meilleure 


partie des iles occidentales, vont appartenir à 


FAngleterre : ce qui fera fomber le commerce de 


cee genre, que faiſoient les Etats-Unis: | _ 


Peut · etre auſſi le Gouvernement ſe dẽterminera 

à donner, en faveur de cette operation, quelques 
conceſſions dans une des deux Indes, qui; en accr6- 
ditant celle du Canada, ſuffiroit pour fournir aux 


dẽpenſes. | 6 


II nous ſemble * que les diftens ihojli 


que nous venons de dẽtailler comme ẽtant les ſuites 
naturelles de lẽtabliſſement propoſe, devroient 


engager les membres de la Compagnie de la Baye 
d: Hudſon a ſe mettre à la tete de ces operations. 
Si Fon —_— ley wu” ẽtabliſſemens ſous tous 
f n | 


% 


— 
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les points de vue, l'on verra que taut eſt en faveur 
du Canada; dans Pun & Vaurre, ils feront com- 
merce de fourrures & pelleterics : mais paur. ſentir 
toute Etendue: des avantages ſupenevrs de er der-: 
"nicr, on fa quid jetter les yeux ſur ee que nous 
publions dans cet ouvrage: Avantages du climat 
des F ee enn 
du ſol, &. 
Ces nouveaux crabliemeris 9 une ee 
tance favorable pour les perſonnes qui poſasdent 


des terres dans ces parties du Canada, ou aux etivi- Ke 


rons, ſur- tout les grands propridtaires, tels que 
Lord Amherſt, M. Pulteney, M. Burke, à lle 
St. Jean, &c. Ils tireront meilleur parti de leurs 
terreins, ſoit pour les vendre dana ce moment, 
ſoit pour proſiter des refſources qu'un pareil ẽta - 
—— DUH OW nc! 
ſinage. L 
| Quant aux avintiges Amte que ron peut 
ajouter à ceux naturels de ces Colonies, ils derive- 
ront du commerce: & nous croyons pouvoir eſperer 
de former aiſement une aſſociation avantageuſe 
avec les nouvelles affaires de Saint · Domingue. Les 
operations commencees dans les Indes Occidens» 
tales, ne peuvent que devenit de plus en plus 
avant letat actuel de la marine... Francoiſe 
ve lui perimÞttant pas, pour un grand nombre 
dl'annẽcs, de s oppoſer aux progrès que Ion doit 
attendre de la marine Angloiſe dans la preſente 
campagne, tant ſur les Indes Orientales d&ja con- 
quiſes, que celles Occidentales, qui ne peuvent lui 


(10 0 


2 worker erco du Cunaanpeven 
done manquer de r6vſfir, / 

1% Si le Gourernetnt Brinonique; & ceu 
du Canada, donnent les premiers ſecours: 

2˙% Si les memes maiſons de eee 
ſont tniſes à la tete des affaires de Saint · Domingue, 
| 1 ſe mettent * tete de celles 

du Canada. 
7 Nen {+ forme des fouſcriptiont pon ſoutenir 
cette entrepriſe utile à Phumanits, & indiſpenſable 
pour ſauver un nombre conſiderable d ĩnfortuns 
du comble de la misere; ce qui mettrat en me nc 
temps un terme aux efforts qui ont ẽtẽ faits juſques 
e ren les foutenir en Angleterre. 

LS! Par Petendve atem de Fentreptiſe, ces opẽ- 
eations ne ſe bornant pas ſeulement à la culture de 
la terre, mais comprenant le commerce des pelle- 
teries, du pbifſon par les pecheries, la conſtruction 
de certains vaiſſeaux, la vente des bois, planches, 
&c.; celle des farines, & potaſſe par la ſuite, les 
huiles des baleines, & autres; le ſucre d'&rables. 
er Par Vaccroifſement que nous apporterions A 
la population d'un pays, qui en. eſt auſſi denueE à 
proportion de ſon immenſe territoire. | 
655 Par l' exploitation des mines de fer, & autres, 
& quelques manufactures de verre, ou autres 
ky e ee N 

7*, Enfin, les Negocians feront auſſi aan 
fur les objets I fournir & Londres pour ces Colo- 


nies. ; 
| H 3 


mY 
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En mettant 2000 guinces en Welte entre 
fix perſonnes, ou pour une ſeule famille, 1000 ar- 
| Pens de terre ſeront dẽfrichts en dix ans au plus 

Parce que chaque homme dẽfrichant au moiris - 


* 5 arpens par an, 20 hommes en défricheront roo. 


Pour defricher 1000 arpens en dix ans, il faut 
par conſcquent, au plus, 20 ouvriers; & nous 
 croyons que 10 ſuffiroient. Si Von en emploie 20, 
on doit defricher les 1000 arpens en 5. ou 6 ans. 
Les 2000 guinees alors ſe trouveront depenſces 
en dix ans, parce que I arpent-covtant 36. liv. de 
defrichenyht, r000 os bn —_ gui- 
'nees. Nennt 1} 
Les 500 n de hs a & compalin 
le quart; auront ẽtẽ confumees, pour le moins, par 
les premières dẽpenſes de paſſage, n 9 
F etabliſſement, &c. | 
On aura le produit des terres cultivdes en outre, 
qui ſeront rẽpartis à chaque membre de la ſociets 
relativement. II faudra pourvoir à la nourriture 
des 3 premieres ann&es, pour le moins, ſur la maſſe 
d'argent; mais cette * rentrera _ le revenu, 
le commerce, Re. 
Par conſẽquent celui qui aura mis 1000 . 
aura 500 arpens de terte. Siſun arpent de terre 
dcfrichẽ rapporte une guinee par an, mille guinëes 
en vaudront a l'actionnaire 300 de rente, c eſt · a- dire 
zo pour 100 en fond de terres baties, ſans compter 
les reſſources du commerce des pelleteries, de I in- 
duſtrie, „ Ke. 


cg), 


Les avantages, en allant . ce pays, ſont done 
f clairs, que tous les inconveniens ſe reduifent à la 
peine d'y paſſer ; & comment peut-on conſiderer 
ce trajet, d'un mois environ; comme penible, 
lorſqu'on Je fait dans la plus belle faiſon, ſur d'ex- 
cellens vaiſſeaux, en bonne compagnie. Si ron 
penſe que tous les jours on fait, à grands frais, pour 

ſon ſimple plaiſir, des voyages beaucoup moins 
nàꝛgrełables, d autres par ſpeculations particulieres de 
commerce, dont le ſucces eſt -precaire, ou haſarde, 
tandis que celui ci eſt certain, & determine pour 
toujours. Voit · on pour ainſi dire un hotime tiche, 
en Angleterre, qui rait pas fait un, deux, trois, 
ou quatre voyages aux Grandes Indes, ou par- tout 
ailleurs avec beaucoup plus de peĩnes, & des [E- 
Jours infiniment plus longs fur toutes les mers. 
Enfin ſi les calculs que nous faiſons ici ſont dẽ- 
montrẽs par le fait, les avantages ſont tels, qu'1 "1 
ne faut que ſe determiner à aller chercher une for- 
tune aſſuree qui vous attend, pour vous fecompen- | 
ſer d'avoir ſurmontẽ des prejuges ridicules. 


I! n'eſt donc pas nẽceſſaite d'attend re que Von 
ait de grandes ſommes obtenves, ou A ſol, nl d'ob- 
tenir d avance de grandes terres pour ſe dẽterminer 
A y aller. Il ne faut qu etre pluſi eurs amis reſolus 
I travailler enſemble ; demander en ſuite des paſſe- 
ports favorables, avec :Vargent du 657 7 comme 
pour aller à Saint-Domingue, ou ailleurs, environ 
50 guinbes pour tout; & ſur cette àvance, des 
Negocians en feroient auſſi une pareille, payable 
ſur les lievux, pour la choſe, & * ſufflroit. 
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Nous croyons qu il Gornix-aiſh FR fs tous 
les obſtables qui pourroient &'oppoſey à ces opc 
rations, fi un nombre aflez conſidẽrable des mal · 
heureuſes victimes de la Revolution de France, 
tant oeux qui ont encore quelques fonds, ou credit, 
que ceux qui nen ont plus, ſe determinent à pro- 
fiter de la ſeule reſſource qui leur reſte peut · etre 
aujourd'hui, & qu' ils ont tant d'interer d accepter. 
Ils ſont d' autant plus malheureux, qu' ils ſe. ſont 
trop flattẽs du retour prochain des objets de leun 
eſpt᷑rances. 

D'un autre cdte, les ſecours qui paroiſſent les 
mieux Etablis, ceux que les Ecclẽſiaſtiques regoivent 
encore aujourdhui des amea genẽreuſes de la Grande- 
Bretagne, pouvant 5 'epuiſer, on ne croit pouvoir 

leur donner un meilleur conſeil que de les avertir 
de ne pas laiſſer echapper les avantages qui leur ſont 
offerts dans des ᷑tabliſſemens qui leur preſentent 

(outre ce que nous avons dit ci-defſus des refſources 

de la vie) la faculite de pratiquer leur religion, d'y 


obtenir meme des benefices, des Educations à faire 


8 
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par Joy csc, Finfroin dex Storage Ze 


un climat tres-fain, &. 


En outre toutes ces confidirations, nn 
qu'on ne puiſſe contevoir que dans les affaives g 


nerales d une auſſi grande importance que celle de 


la prẽſente Revolution, les intErers particuliers ſont 
toujours /ubordonnts, & eſt· A dire, ſouvent /ecrifits, 
ſans que Pon puiſſe meme en vouloir aux Puiſſances 
qui dependent elles-memes de cirœonſtanees plus 
impenicufes ; & qu' alors, des refſources offertes & 
refuſtes ne nous laiſeroient pas mime celle ds la pitit, 
parce que Fon a & nous dite que nous ne ſomes 
pas les ſevls malheureur dans ce monde, & que, 
malgre la meiteure volontẽ poſſible, on prifere | 
naturellement ceux d ſon pays, On peut voir fur 
an wha dit les papiers publics, &c. 

Nous devons donc nous dẽterminer à faire tous 
vos efforts aider nos bienfaireurs à nous 
ſecourir. 

Enfin, (es ſuppoſant qu'un certain nombre, qui 
ont pas d'autres reflources, ſoient obliges de tra- 
vailler eux· mernes & cultiver leur terrrin) il eſt cer- 


uin qu il ny a que le prejugẽ, qui fair plus redouter 


ks travaux du cultivateur proprittaire, que les 
peines & farigues du Soldat Gentiſhomme, ſur-tout 
de celui qui ne fait pas pofiifoement pour qui il 
combat. D' ailleurs les Emigres trouveront d'autres 
refſources militaires au Canada, ſoir dans les Milices 
du pays, ſoit dans les nouveau Rẽgimens que l'on 
dit deyoir y ètre leves, 

| 4 
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* Quant au EccliGaſtiques,. quoiqu'un' — 
nombre ſonge ſẽrieuſement a paſſer au 2 


( 

MM. les Eveques repugnent 2 ley laiſſer partir, & Wc! 
cela par un motif reſpectable, · parce qu ils I * 
1 

al 


« craignent, dans le cas d' une contre-r6yolution, 


| | ee de manquer de leurs meilleurs ſujets pour aider 

* 4 retablir des. ee totalement e en 

« F rance.“ 2 | | 
. Cette crainte eſt 3 mais Ie ce e qu on 


gl 

peut leur rẽpondre. Si la queſtion faite au com- 
mencement de ce Memoire eſt rẽſolue par le: . 0: 
Puiſſances coaliſces, ou par le Gouvernement Bri- & 
tannique: c'eſt a dire, ou Jon a I intention de re- WF U 
tablir le Clergẽ, la Nohleſſe, Vancien-regime enfin kque: 
en France? ou Von ne la pas? a 
Quand la rẽponſe a cette proviidit den ni E 

( pur 


affirmative, dans combien de temps cet objet ſera- 
t- il rempli Etes · vous ſürs de conſerver des ſo- 1 
cours ſuffiſans juſqu'a ce temps ?—Ne craigneꝛ · reſſ 
vous point de fatiguer ?—N'avez-yous pas la con- 
viction que 500. ou 1000 pretres de moins ne yous Enf 
laiſſeroient pas ſans ſujets ? Quand ce yuide ſeroi 
plus conſiderable, une Contre-revolution complain 
ne vous en rameneroit-elle pas vn grand nombre? u er 

Si la rẽponſe A cette premiere queſtion eſt nega- 
1 | tive, de quelle reſponſabilitẽ nos SeigneursEveques 
* ne ſe chargent · ils pas, en empechant les Ecclẽſa- 
tiques de former de nouvelles communautẽs ſi utile 
| | Pour eux, & de proficer des en 


actuelles du Gouvernement 25 


(WF 


4. Que rfpondroiensila par la ſuite a ce Gouverne- 
& rent, wy leur diſoit, | 
rs WM © Nous avons fait tout ce quiil Etoit poſſible de ; 
jon, Fw pour vous, proviſoirement; nous vous 
der avons de plus offert des moyens aſſurẽs pour 
en Lavenir vous nen avez pas vpulu profiter.— 


Nous ne pouvons continuer, ou renouveller la 
guerre pour vous ſeuls ; les depenſes qu elle nous 
« a occalionn&es nous empèchent meme de faire 
d autres efforts, —Allez od bon vous ſemblera, 
0 &c, ” e, 

Que repondroient-ils enſuite A leurs eccleſiaſ- 
jiques,, qui leur diroient, . .; 
Vous nous avez flattẽ d'un vain eſpoir, dont. 
le ſucces ne dependoit pas de vous, quelques 
pures que fuſſent vos intentions & les nötres. 
Vous nous avez empeches de profiter de la ſeule 
reſſource convenable à notre n 
nous devenir ?” | 


Enfin fi le Gouvernement, ne voulant pas faire de 


ſerot N anſe poſitive à la premitre queſtion, vous pro- 
mM | ſe cette amElioration de votre ſort ele pas 
bre? us en dire aſſez ? 

neg Du refte; je m'en rapporte au jugement public 
reques jr ces reflexions. | 
Aébal⸗ 
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'D'avnts Tefpèce d'intertitude (que Fon pool 
nommer Fembarras des richeſſes) dans laquell 
nous mettent les differens avantages des divers 
TContrees du Caflada, une diviſion ent quutm di 
cing Colonies nous paroitroit fage & plus wat Ine 
ggeuſe au bien general & particulicr; H nen ted. e 
teroit que plus d union inter funtes les parties, u 
commerce plus actif dans tout Vinterieur, & piu 
avantageux à Fextericur, une connoiſfance pl 
exacte du pays, avec la facile de @ bunte dec 
ies au beſoin, ot emu 


© Mais, dans tous les cas, il 40 wiliets den une 
pas tous dans un meine lieu. Notre incertitude 
ſur les emplacemens ne vient que de ce que bon pu 
trouvons des avantages pres de la mer, qui ne — 
1 avoir lieu dans les terres, & vice bmi 
LL diviſion en plofievrs parties nous | val, 
la reunlon de tous ces avantages. 
D ailleurs on convient affez cle de 
difficulte de reuſfir dans ces entreptiſes, fi Tu. Of 
y conduit trop de monde & Ie fois, ſans Etre "hr ma fi 
de pourvoir à tout, Ce ſeroit done obvier à cl. 29! 
inconvenient, fi l'on n' en mettoit qu un pet | 
nombre dans chaque partie, ſueceſſivement & dat 
le meme temps. 
On verra ci-apres les inſtructions que nous avon 
rafſemblees ſur chacun des fix points qui paroiſſe 
meriter la preference, tous à des diſtances d- peu 


** 
* 
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code, 


Tout ſe r6dvir donc de procurer, ſoit du Gou- 
zement, ſoit de NEgocians, ſoit d'ai — 


vailler /ui-m&ne, 200 guinces 2, pour ceux 


ine à travailler lui- meme, unt nacht, avec 
ment de bonnes recommandations : & les 
natages ſeront les mEmes pour chacun de ces 
is genres. 

Du reſte, comme on 8 par 
Kclaration que j'en ai faite au Roi, dans mon 
emvire, que je ne pretends, ni ne defire avoir 
une autoritẽ, ni aucune portion ſur ces Eta- 


cru devoir faire dans les conjonctures actuelles; 
ſerai enchantę fi d'autres peuvent ajouter I mon 
wil, ou en faire un meilleur. Je n' engage per- 


lement avec franchiſe ce que Jai cru avantageux 
nes confrères malheureux.. On ne peut douter 
ma ſincerite à cet ẽgard, puiſque je prends ce 
i que ce n'eſt pas de mon chef que je fais ces 


politions, & que Jen ſuis ſeulement Vinter- 


241 


VN. 


, kgsles, & fituds entre Ie e eee. 5 


, pour celui qui veut aller Gur fon compre,” fans 5 


vi iront en maſſe, ſans travailler eux-mEmes, ' 
1 100 guintes z-—3®, pour celui qui eſt dẽter- 


ſemens genEraux, j eſpère que Pon rendra juſtice 
b puretẽ de mes motifs, J'ai fait ce que Jai pu 


ne tabandoiner nol. cn 80 autre parti, Je dis. | 


i moi-mEme. Que Von veuille bien ſe ſouvenir 
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TABLEAU comparatif, calculé pour 100 liv. de Capital, que le 
bien Sinterefſer aux Etabliſſemens qu'il propoſe dans le Canada, d 
au bout de zrente ans, non-ſeulement de la rentree totale des fonds q 
& de Vintirit de Vinteret, à raiſon de cing pour cent; les Souſcripteurs 


Epoques de Paiement, Total du Capital, avec fes | Interets & Pa 
reiatives à ce Plan. accroiſſ-mens & de. roiſſemens. Souſcripte 
ier Avril 1795, il ſera dd au Preteur,[105 liv. . . . fur quoi il lui ſera pays]. , liv. i 
1795 1 1110.25 » . . , Es One 
1797 g 8 [115.7625 . . X . „5 
1798 . . 121.5 50625 . . . 1 
1799 a , .1127.02815625 . « ; + 
1800 4 . +|134.0095040625 , D 
1801 5 78. 140 710042265625 , . $S - 8 
182 0 46.695 54437 8906 „ 
1803 - s .1152.930321597951 J. 5 
1804 . 1 57.426837677849 „ 
1805 . .1161.098179561741 3 
1806 , , .1163.903088539828 . & 8 
1807 . ; .1165.798242966820 SS, 
1808 , . \[166.738155 115161 „ oK--2M ; 
180 . . 166.67 5062870919 1 
Lis . ST 4165. n . oſs 'S 3 
1811 + > @ 7 24163.330750815188 . 
1812 er |159-953594653948 _— „ 
1 , .#155.351:74388746 „„ 
1814 . .\149. 463848108183 o „ 
I 142.242280013592 + Ul 
thy 1816 ; b .\133-924394014272 . TS 
12817 . . 123.484613714985 Wl 
1818 : -\111.8088444007 35 . > 
1819 „ , 98. 499286620772 „ 19 
| 1810 | 83-4742509518!0 . * 20 
e320” 7036 . «| 65,647663499401 15 | 
A | 47.930040074371 . + 22 
18232 . .| 27.2265 49208089 »- 
1824 . ] 4:437876458494 . * 


Montant de tous les Paiemens. . . 2803 & 


2 Lg farms exacte due alors eſt 4 liv. 43787645849430748840424176177 


= 


wy = 


— oo — p ̃ 
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— — 
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, que le Vicomte Dr Vaux preſente aux Perſonnes qui youdront 5 
Canada, d' après lequel les Souſcripteurs verront qu' ils ſont affures, | 


les fonds qu'ils aurant avancẽs, mais meme du paiement de Vinteret, 
uſcripteurs recevant, pendant lesdites trente ann&es, 2804 pour 100. 


aterets & Patemens falts aux | Capital, deduction faite des Paicmens 


Souſcripteurs, a deduire, 1 ei- contre, 
+ liv. il lui reſtera donc a0; liv, | 
. . . I 10.25. 
. 0 115.7625. 
. . 121.5506256. 
— ' 127.6281852. | 
. . 134. 0095640625. 3 
793 E 1139-7 10042265625, 
2 2 ' [144-695 544378906, 
. 6 . 149 930321597951. 
— 4 , o[153-426837077849, 
th 8 v 1 56.098179561741. 
' . 457. 90 3088539828. 
. . [153.793242966820, 
. 5 "0 [158.-735155115161, 
> 6 . . 18 „% 
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SIE d Notes Politiques & Morales, des 
Recherches * ſur la Nobleſſe, les Fidfs," le Tiers» - 
Etat, les differens Corps de France, Gr. tcritts 
4 commncement de Is Rivolution de 1789, pour 
ſervir d Introduction à la Conſtitution propoſee par 
le Vicomte dis, depuis le Developpement des 
Troubles, 2 annonces dans te Fr Polume de ces 


8 Lein, . . eit 3 


e, 


point de ſucces eFermia,. ni ſtables. J 
La Juſtice Celeſte en fera tomber chaque jourun 
nombre de victimes ſous; ſon. glaive, juſquà ce 
queenfin- ceux qui reſteront, accables ſous tous 
les mau qu ils u attirẽs ſur eux, ſe proſterne- 

ront pour obtenir le pardon, les uns de leurs crimes, 
les autres de leurs erreurs, & ſe ſoumertront au joug 
qu' ils ſe ſeront impoſẽs eux- mẽm es. 

Mais la balance de cetie Juſtice Divine eſt tom- 
bee en de foibles mains; la ſageſſe à laquelle 
Etre Supreme l'avoit confice, n'eſt plus fur la 
terre: les paſſions, meres de tous les crimes, ne 
foat plus combattues que par celles * 150 auto- 
. & rarement ** la raiſon; 


4 the " A. —_ » * a — _— * 


7 Ces 1 Reherches pourront aue wen —— d'indi- 
ridgs, à ceux qui. ſont iuſtruits, pour Jeur-ſervir d'aide-me- 
L ceux qui vs Je ſont pas, pour acquerir des conciſſances 
biforiques & policiques, | | 
Vor. II. COL 
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-Linrertr-perſonnel a arme- ambition contre la 
difravation, &c. &c. &c. ; & la vengeance du Ciel 
en ſera plus long-temps exercte, parce quelle 4 des 
victimes ſans nombre à frapper. 

Puiſſe enfin la Bont Divine &clairer les premiers 
(ceux qui ſont charges de travailler à aſſurer le 
bonheur des hommes) ſur. leurs ſoibleſſes, & leur 
faire ſentir que Vaſcendant de la moderation, le 
langage de la moralite, de la juftice, & de l' impar- 
cialite, ſont les armes les plus puiſſantes qu ils 
puiſſent employer, & qu alors ſeulement ils pour- 
ront eſperer d tre 1 K * N Fan _ dann? 
la raiſon. 

Dee de ende der fk 
timens, dien dẽmontrer les avantages à tous les 
individus qui reſtent en France & ailleurs; de de- 
clarer à tous qu on ne fait la guerre qua ceux qui 

font oppoſes à cette fagon 2 offrir des 

ſecours aux autres, remplir en 
à leur ẽgard, & employer des forces — pour 
 ſevir, Etonner; renverfer les mEchans de tous les 
cstẽs à la fois ; rechercher ſes forces parmi les me- 
contens & les honnetes gens de Vinterieur; car 
il ne faut pas ſe diſſimuler que les forces reglees de 
Fextericur ne ſuffiront jamais pour redvire la maſſe 

entière de la France, fi Yon n'entreprend pas de la 
diviſer, & de la diviſer d'une maniere raifonnable, 
en ſaiſiſſant les rapports ſous an point ur vnc marque 
& dẽſignẽ clairement, ; en adoptant d'avance un 
plan de Conſtitution analogue aux eirconſtaners, 
& fixant un but que chacun puiſſe voir, atteindre, 
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& approuver; qui ne foir ahve! hat af, 
Politique, ni ſuſceptible de differente interptetation: 
rendre conſtamment à ce but, on rapprochey erus qui 


le dipaſſent pat exces de #le; par erreur, ou par 


interẽt perſonne}, & ce but doit ètre ia vertu, la 
veritẽ nue, ſimple; enfiti} une Monarchie douee, 
moderee, mais aſſez puiſſante pour maintenir le 


don ordre, avec des loix claires, & faites pour 


aſſurer F 
d'un Empire. 
Tel eſt Fobjet que nous nous | fnmes propoſe 


dans notre Conſtitution. 


Je repète qu'il n ẽtoĩt pas n&ceſſaire d'avoir une 


Revolution en France: qu'il y avoit quelques abus, 


mais qu ils ẽtoĩent faciles à rẽformer ſans trouble, 
ſans en venir à un renverſement total des e hoſes; 


vil avoit << poſſible 4'&tablir de lu entre les 


corps politiques & les individus de ce royautne, 
& que chacun euſſe voulu ſt mettre à la raiſon. 

Mais lorſque j n vu la manjere avec laquelle 
les tetes ẽtoient monttes; le dernier diſcours de 
M. Necker pour la convocation des Etats-gEneraux; 


le caraftere des Ecrits publics en tous geure; la fa- 
veur qui leur Eroit aceordẽe, meme par le gou- 
vernement ( u il ne; pager cependant ſons tous 
les rapports D alors Jai prevu tout le mal gui en 


riſult eroit ;—je Vai prẽdit, & Jai Ecrit en conſc- 
quence, pour ticher de me rallier avec mes con- 
freres, ſur les partis que j a ai eru n 


2 tous. 


el a ẽtẽ hobjet de A mechchchke N dn ls 
5 origine des troubles. 12 


DCC rere os Ds # is bs He 
© - Oy = 
P 


1 116 J 


Pleinement convaincu que nous evions une 
Conſtitution 4 que quand meme il eũt ẽtẽ poſſible 
den avoir. une meilleure pour la France, il Etoit_ 
toujours dangereux de pretendre 2 en changer le 


ſond, je n euſſe voulu que la rẽſorme partielle & 


ſucceſſive des abus, des fymaces, &c. par le moyen 


d'un Corps ou Conſeil bien cboiſ, peu nombreux, 
permanent, renouvellẽ tous les deux ans, place plus 


loin de la capitale, travaillant d'accord avec lo 


Roi ; n opt᷑rant que lentement, & pour Vavenir, 


ſur les grands objets; rẽſumant leurs travaux ſur 


les cahiers, ou les vœux geEneraux, ſans: ſpectateurs, 


ſans galeries, ſans tumulte, &c. &c. &c. Cependant 
deja les eſprits inquiets & turbulens, les ẽgoiſtes 


dans tous les ordres & dans tous les corps, encou-' 
ragẽs par Vimpunite, propageoient le deſordre & 
Tinkurreion,en diſant les uns aux autres Es uns, 


17, Que la Nobleſſe ẽtoit à charge, . an 


| * des diſtinftions ; 


„ Quill 1 a pas toujours eu de Nobleſſe en 
e K 

3, Que les Fiefs n ont commence qu avec la 
ſeconde race; 


42, Quele Tiers-Etat a * afliſiea aux cEtats- | 


gencraux depuis le commencement de la Monar- 
chie, & que cet Ordre doit compoſer la n 
partie des Etats- genẽraux 1371 


5, Qu'il faut mettre la Nobleſſe dans le cas de | 


commercer i en detail; 

66, Que les roturiers riches doivent occuper i in- 
diftexemment les places d'officiers, de premiers 
preſgens, &c. meme ſans y avoir ẽtẽ WE par 
le meErite :—LES AUTRES, . 
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7. r & diſtin&ions de quelques 
provinces, en ene & _ 


penſables, | 
8% Que, hors le Parlement, * de jute 
75 de loi, &c. 


* Que Vinquiſition fiſcale, les prets furan; 


Feſptce d'ariſtocratie de la finance, ſoient un 
at nEceſſaire, c. 

Dès-· lors Pai ẽtẽ convaincu que tout Etoit * 
Je Vai Ecrit à Monſieur Necker au mois de Fevrier 
1789, comme on Va vu dans mon ler Volume: 
mais appercevant qu'il ne changeoit pas de reſolu- 
tion, & que, d'un autre cdte, une grande partic 
des premiers du royaume ne ſe rapprochoient pas 


du ſyſteme q ue le Roi avoit adopts (le ſeul peut- 
etre qui —4 mener à une conciliation, ſur- tout ſi 


nous euſſions i d accord, & forme nous-memes, 
Zabord, une force armee, ſuffiſante pour la ſou- 


tenir), alors, dis-Je, Jai vu que nous aurions une 


nouvelle Conſtitution indiſpenſablement ; qu'elle 
coũteroit bien cher, & je me ſuis efforct᷑ de cal- 
mer les eſprits en faiſant mon projet de Conftitution 


ſelon les circonflances ; & je Vai appuyẽ des recher · 


ches ſuivantes en repondant, 19, 
Sur 14 NOE. | 
La Nobleſſe n'eſt pas a charge, & eſt au 
contraire tres-utile, parce que egalits ẽtant im- 
praticable, la diſtinction de la Nobleſſe vaut mieux 
que celle de Vargenit.—Il ſuffit de lire Vhiſto:re 


pour sen conyaincre ; mais, pour detruire les con- 


ſequences que l'on pourroit tirer bars abus de la 
| 3 
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- chagrinent ? 


tm) | 


Feodalite dans les temps de barbatie, nons dirans, | 


premièrrment, & nous prouverons enſuite, que ces 
abus n ẽtoiĩent plus à craindre, le pouvoir tfodal 
Etant entièrement detruit, depuis long-temps, 


les Rois de France, particulièrement ſous le miniſ- 


tere de Richoliey. Et quant à ces ancient abus, 
quels ſont les Corps dont aucun des membres n ait 
dẽpaſſe les bornes de la raiſon ? Alia tempora, alias 


© mores. Du temps de Jeſus-Chriſt un chat & appeloit 


un chat. Du temps de la Chevalerie, Iheroiſme 


© "meme a prete- aux ridicules; mais ils ont ẽtẽ le 
ſujet de Vadmiration de univers pendant ſix ſiècles 


que la Chevalerie a été en vogue, depuis l' Em- 
pereur d'Allemagne Henri II, juſqu'au Roi Henri 
II de France; & les recits de leurs hauts-faits 
rempliſſent encore nos bibliotheques, & charment 


les ennuis des deux ſexes, qui fe plaiſent roujoury . 


ales lire, 
On peut ajouter avec aſſurance que parmi tous 


8 R Etablis, on n'en trouveroit aucun qui ait 
compenſe ſes torts, par ſes vertus, ſa generofite, 


ſa valeur, ſes hautes qualitẽs, & par d' auſſi grandes 


actions que nos Chevaliers Frangois, & ceux de 


tous les pays ; mais encore une fois, il ne leur reſtoit 


que le deſir, bien plus que le pouvoir meme de 


faire qu bien, du moins à la plus grande partie. 
Quant aux Fr dont jouit encore la 


Nobleſſe, quels ſont donc les privileges qui vous 


 Liexcmption des /ailles ?— | 
lly 2 pence bios . qui en jouiſſent. On 
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a'ignore-pas qu'il eſt bien pev de Gentilahommes, 
dont les terres ne ſoient affermees à des roturiers, 
qui en paient ls taille ſur le revenu des Nobles. | 
Ce qu'il y a de Gentilshommes qui profitoient 


encore de ce privilege en France, ſont communẽ - 


ment pauyres, ou peu riches. Leur refuſerez-vous 
ce petit gyantage en fayeur du ſang que leurs an- 
cetres ont ſouvent verſẽ, & qu'ils ſont. toujours 
prets à verſer eux-mEmes pour vous? 

Si des Gentilshommes riches profitent de cette 
ee ils ne le peuvent faire au- delà du labour 
de trois charrues ; encore meme, je ſuis tẽmoin que, 
dans ce cas, le Roi venait au fecours du peuple, 
sil reclamoit ſa bonte. Mais enfin, ſi Fon trou- 
voit que ce füt trop que trois charrues, & meme 


deux, je rEpondrois volontiers, au nom de tous les 


Nobles (que je n ai pas conſultẽ), qu'on ne balan- 
ceroit, pas I en faire le ſacrifice en les redviſant A 


une ®, Ce n'eſt pas une fi grande affaire, ſur- tout 
ſi routes les proyinces ſont miles ſur le pied de taille 


relle, ou impòt territorial, & qu'il n'y ait plus de 


taille perſonnelle. 


 Enfin, pour ce qui concerne les prerogatives 


\\ - 


honoritiques, Erablies depuis Vorigine des inf'o- 


dations, au lieu dem 'engager a defendre moi-meme 
des droits fi bien acquis, je me contenterai de prier 
nos lecteurs de ſuivre avec moi les faits, les auto 


- Tites puiſces dans les meilleurs auteurs & les plus 
* de foi: nous y eee qui 
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Nous y verrons que be tiers Etat, hs rocuriers, 
. © * tiennent tous leurs biens originairement de la No- 

5 bleſſe, & de la generoſits des Rois, leurs con- 

25 querans, leurs maitres, & leurs amis. La claſſe 
d' hommes compoſant ce que Ton appelle aujour- 
d huĩ le tiers-ẽtat, ſclaves dans origine des Mo- 


narchies, ſont devenus des affranchis; puis, ce que 
Von appeloit vilains ; roturiers, bourgeois ; enſuite, 


* occupans des ch: arges, des dignites juſſu au minifttre ; 
de-la xs; jouiffant de tous les privileges 
* £9 bauts rang, des places de finance qui donnent 


les plus grandes fortunes, des avantages du com- 


merce, qui ont ẽlevẽ les Medicis d'Italie juſques 
fur le trine de France, & autres; enfin, aujour- 


d' hui (ceux qui ne ſont pas raiſonnables) pouſſant 


Fambition & la jalouſie juſqu'a vouloir renverſer 


la Nobleſſe, leurs bienfaiteurs, ſous leurs pieds, en 


faire des marchands d'allumettes, leur refuſant les 
privileges, les diſtinctions d'etat, Vobeiſſance due | 


à des ſuperieurs, quand meme ils ne ſerolent pas 
nobles; pretendant occuper les premiers emplois 
militaires, les places de preſidens de la magiſtrature, 


xc. On peut en conclure que bientot ils ne von- 


dront plus de Souverain. Il en rẽſulteroit que le 
riche roturier (par la loi meme qu il voudroit im- 


185 poſer A la Nobleſſe) ne trouveroit plus de valets, 


nj de laboureurs, qui vouluſſent le ſervir. 
Si toutes les roues d'une montre ẽtoient de nieme 
| en 1 ne pourroit plus avoir mene. 


CE sers 


. 


„ 
5g En daes itüst 1a Nobleſſe (calle qui dtn wy 
5 accordte qu'au merite ſeulement) la roture perdroĩt 
» BD. I: plus beau de ſes avantages, celui de Fobtenir: 
a & ſi le gouvernement detruiſoit 1a Nobleſſe en 
— gebkral, ou lui portoit de nouvelles alteintes, a 
3 perdroit an nne 
. reſſources. 

Le Roi n'auroit plus que des rivaux ſans mẽdia · 


e teurs, ſans lien entre eux & lui, & le gouvernement 

7 deviendroit populaire. ue 
; M. le Prefident Hainault lui méme) dit, Page 

s 970: 2 
t « La Nobleſſe ſoutient Etat; le commergant 

j- « le fait fleurir.” 

5 Je dis donc que l'un & Faure e ont leur merits, | 
— & leur labeur. 

t Ces derniers, les commercans & les cultivatens, 

* trouverotent-ils doux de. quitter, a la premiere 
n occaſion, leurs foyers, leurs familles, leur commerce, 
6 leurs biens les plus prẽcieux, enfin, de perdre leur 
ue tanquillitẽ, pour aller en outre, repandre leur ſang, 
as ſouvent ſans autres rẽcompenſes que cequ'on appelle 
is de la fumꝭe ? | | 
e, Voila ce que font les Nobles avec ardeur. Ah! 
"73 croyez- moi, bons citoyens, laiſſez cette apparence 


le de bonheur, ce vẽnicule de la gloire, qui a fait faire 
n- de ſi grandes, de fi belles actions A cette claſſe 
ts, d hommes reſpectables, toujours prets à ſacrifier 
| leurs vies pour acquerir de la gloire, & pour votre 
ne ranquillite, pourvu que yous leur accordiez tou-. 
at. jours la conſideration & la reconnoiſſance que vous 
leur devez. 
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Vous pouvez tout. au plus leur demander des 
ſacrifices Karg nt farc pay Neon ace de le 
decourager. 

C'eſt de Ihongeur, de la es qu'il leur fave; 
gardez- vous hien d'ẽteindre en eux ce ſentiment, 
ce prejuge fi vous le voulez, vous auriez trop A faing 
pour les remplacer : le prejuge à part, au y ga- 
gneriez- vous? He} de bonne foi, que n'y 2 
driez- vous pas? * 

En formant une Conſtitution. mixte, mais mo- 
narchique & militaire, telle que je la propoſe, on 
n'a point a craindre pour cela, d'en etre plus aſſu- 
jetti A quitter ſon pays pour faire la guerre ; ay 
contraire, J'ai demontre, dans mon Memoire ſur 
la Conſtitution, que Von ſeroĩt moins gene par une 
Conſtitution militaire, qu'on ne Veſt par les an- 
ciennes milices, auxquelles vous ètes cependant 
accoutumẽs. On auroit ſeulement la ſatis faction 
de pouvoir contribuer, dans occaſion, a defendre 
ſoi- meme ſes Proprietes & ſa patrie, ſans pouvoir 
etre gene, ni dans es affaires, ni dans la vraie 


libertẽ. 
Les Volontaires d'une telle nation, qui compo- 


er les troupes de ligne, ſuffroĩent de reſte 


— a * _ 


1 


La claſſe de citoyens i cle je pare 4 ici, eſt 0 qui 
be plaint le plus hautement, & ſeroit cependant la plus heureuſe, 
6 elle n'avoit pas l' ambition de ſortir de la poſition douce & 
moyenne, dans laquelle la Providence Pa place. 

Ces citayens ont le moins de compte à rendre, & prouvent, 
3 tout dans ce moment, en 1788 & 1789, (dy moins par le fait) 
qu'a eux ſeuls appartient /e groit Cen an, de ens 


— &c. 


Le F 
aux guerres du dehors, $il_ en ſurvenvit; & du 
moins, ſous cette Conſtitution, nous ne formerions 
qu'un corps, qu'un eſprit, qu une famille; & la 
police des villes & des campagnes ſeroit mieux 
exercee, L'exẽcution de la loi ſeroit exacte, & les 
proprietes bien aſſurtes. 


Ecoutons, ſur: Lorigine des fiefs & de la No- : 
bleſſe, ſur la nẽceſſitẽ de la dernière, & des diſtinc- 


tions raiſonnables ; ſur les differentes gradations 


par leſquelles a palle le peuple, dans toutes les 
nations, avant & depuis le commencement de la 
Monarchie, les ouvrages les plus authentiques des 
anciens & des modernes. 


1*, M. I Abbe De Fleury, dans ſon Hiſtoire des 
Iſraelites. 

2*, Un auteur recommandable (La Roque) 
qui, dans ſon ſavant Traits de la Nobleſſe, de voile 
les origines les plus recultes, & fait voir que les 
Chinois; les Perſes, les Payens, les Grecs, les Ro- 
mains, les habitans du Nord, les Ecoſſois, les An- 
glois, les Pictes, nos Patriarches, les Saints mEme, 
ont reconnn les droits, les prerogatives & les 
avantages de la Nobleſſe. 

M. le Prefident Hainault, PHiſtoirs de Cyrus, 
M. De Monteſquieu, & autres, nous ſourniſſent 
tous des autorites auſſi reſpectables, comme on va 
le voir. W x 


0 la] bon w'objeftera que tous as les Nobles WRT 
«dent pas en general les qualites qui doivent les caraQtriler ; 
mais je parle ici du fond, & non pas des abus: taper). 
enſuite Jes moyens de remödier à ces abus. | 
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% NOBLE & Gencilhoinine, ſignifie notable, 
c connu & diſtinguẽ par ſes 'qualites Eminentes, 
* ja magnanimite, la grandeur d'ame, Ia bravoure, 
e Ja oEneroſite, l'inſtruction en tout genre, enfin 
a Taſſemblage de toutes les vertus civiles, tant en 
c ſoj, que dans ſes ayeux, qui, pour merirer-ce 
tt titre, doivent toujours avoir - Ete libres, jamais 
it annoblis, ni aſſervis, deſcendant directement des 
i conquerans du pays qu' ils habitent.” 

Le titre de Noble impoſe Vobligation de tranſ. 
mettre toutes ſes vertus à ſes deſcendans par l'edy- 


cation, & de ne jamais les ternir ſoi-meme Fat 


aucune action contraire à Thonneur. 

Le titre de Chevalier vient de cheval, parce 
« qu ils ẽtoient toujours a cheval; comme celui 
1. d Ecuyer vient d'#cu : & le mot &curie derive 
© Zu, & de I'Ecuyer qui en faiſoit uſage.” 

Il ne faut pas ſe tromper ſur une ẽtymologie auſſi 
fmple. 

De ce qu 'un Chevalier ẽtoĩt denomms ainſi, 
parce qu on le voyoit toujours I cheval, cela ne 
diminue rien du merite des actions qu il faifoit en 
montant à cheval, puiſque c'etoit toujours dans la 

reſolution de dẽfendre Pinnocence,” I honneur des 
femmes, & les opprimes, ou enfin de chercher Ia 


gloire en defendant vaillamment leur patrie. 


Ling 
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Le titre d Ecuyer annonce la Nobleſſe comme 
© celui de Chevalier, puiſque l'on Etoit toujours 


« Ecuyer avant d'@tre regu Chevalier; mais Ton 

© ne parvenoit au titre de Chevalier, qu'autant 

« que l'on ne s en toit point rendu indigne.” 
1 *« La qualitẽ de Gentiſhomme a toujours EE en 
ble, 


« fi grande eſtime en France, qu'un Auteur, par- 
des, “ lant du Roi Charles VIII, dit que nos Rois 


re, “ jurent i de Gentilbomme, parce que cette qua- 

fin i « lite eſt comme un cerele qui renferme toutes les 

; en. i © vertus, qui rendent leur foi inviolable,” FR 
ce wh 

nais 


* Antiquiti ds la Malie Jans lunes les Nations. | 


Saint Jerdme, Saint Gregoire, Platon, Ariſtote, 
Linnæus, Balde, Agrippa, I'Audulpus, Theriat, 
Bartote, Baquet, Guenois, -&c.. font mention de 
la Nobleſſe, qu'ils diviſent afſez generalement en 
trois ou quatre claſſes, ſavoir, 

* 1*, Les Princes du Sang Royal; 2˙, Les 
* Ducs, Marquis, Cortes, Vicomtes, Barons, 
* & les Chevaliers, ou Ecuyers, Nobles de race, 
i de nom, & d armes, Sc. ze, Les Annoblis ;” 
x ron peut dire, 4, les nouveaux Annoblis par 
„charges venales. | 
ain", Thomas Miles, auteur Anglois, reduit la No- 


la ne Wbleſſe en deux claſſes ; l'une naturelle, de naiſſance, 

en autre civile, qui ſe prend des charges. 

ans la Ces auteurs diſtinguent trois qualitẽs eſſentielles 

Ir _ Ala Nobleſſe, la valeur, la fageſſe, & la richeſſe, 
er 


la derniere pour ſoutenir leur Etar, 


0186] 
La Roque dit, page 171, Chapitre gry = hl © 
Nodleſſe des Romains. ar 
II y avoit a Rome trois Ordres, le Stnar, 16 = 
* Cheyaliers, ou Patriciens, & le menu pevple, ' 
* ou Plẽbẽiens, entre leſquels il fe trouvoit 
1c encore d'a F ceſt ce 
« que dit Auſone.” - 4 
Et dans le meme Chapitre, ſur eh Gaulois : 7 [ 
'« Les Gaulois diviſoient leur nation en trois , 
re ſorres d'etats, de mEme que les Romains. Le 


ec premier Etoit la Nobleſſe, ou les Chevaliers, qui f v 
et portoĩent les armes, & $'adonnoient A la guerre. WW _ e 
* Les Druides faiſoient un autre Ordre, ſervam . : 
| 


t aux ſacrifices & aux affaires importantes du pays. ﬀW , 
« Le commun peuple ẽtoit le dernier Ordre. Cet E. 
« ſar ce mode qu'il y a en age maintenant, 
« trois ſortes d' ẽtats. 

«© Tiraqueau dit que, parmi les Hebreux, les 
« Nobles demeuroient dans les villes, & les non- 
* nobles dans les champs ; que les Nobles de 
« France & d'Angleterre. faiſoient le contraire,' 
avec bien plus de raiſon. Je ne ſais fi nous avons 
les vertus hebraiques, mais nous avons conſerve 
beaucoup de leurs torts, | | 


La Roque ( Traite de la Noble ſo; | I page 260 
Chapitre 61 ), de la maniire que J Noble 
a commence en France & autres Etats. 


« [| n 'y avoit autrefois. en ce royaume a 
te tat que celui des gens libres feudataires, & celu 
« des eſclaves; & la ner ne conliſtoit qu'a 


(97 ] ; 
iz armes, d'od vient que toutes les marques de no- 
« bleſſe, anne fone torts 
16 © militaire. 75 
le, «© L'origine dela Nobleſſe commenca 4700 1 
.cit i dæcadente de! Empire Romain, & vient des fiefs ; 
dee © car les Princes du Nord ayant aſſujetti 2 leur 
« puiſſanet les debris de l' Empire, diviserent les 
« rerres à leurs guerriers; & ſelom la grandeur & 
« qualite de ces terres, ils ordonnerent le nombre 
1.0 © des troupes qu'ils devoient entretemr. De-l1 
« viennent les fiefs & la Nobleſſe, dont le ptiueipꝰ 


. 1 eſt Fexerciee des armes, nul ne pouvant jouir de d 
a « ces droits, qu'i n' en fit les fonctions; & les. 
2 « fiefs ne pouvant appartenir qu'à ceux qui les 


& 4 * pouvoient deſſervir. 

* premiers Nobles ewient exemps de tribut. 
« a la difference des eſclaves, qui Etoient tribu- 
% taires; mais depuis, les roturiers ont obtenu 
x, Kill de poſſeder des fiefs, ſans nt antnoins- recevoir 
non" © le privilege d'etre annoblis. Si rufticus mat 
es des « feudem nobile, propteres non fit nobilis; mais 


alte, oh « "Us ont dv ſervir,” &c. 
ayon , 
nſerve Norgs $8UR LA NoB8LESSE. 


« Ir y a apparence” (dic le Preſident Haiaault) 
260 que V'uſage des armoiries , qui ne devroient 


Vobleſ © appartenir qu'à la Noblefſe, a commegce pen- 
« dant les Croiſades, pour diſtinguer: les perſonnes 


, Os . 


Le vin eſt une de ces foliesquil y a de Vinconvenient 
& cel . a trop mepriſer,” 


$ 


[ 128 } 
* qui, Etant. toutes couvertes. de fer,” 'n'Etoienf 


= "0  gueres reconnoiſſables, ſans une marque extẽ 
t tieure: c'ẽtoit par les cottes d'atmmes que les 


1 Chevaliers ſe diſtinguoient; & les differentes 
«© fourrures de ces cottes d armes, que nos Fran- 

ois mettoient ſur leurs cuiraſſes, ſormèrent les 
« diffẽrentes couleurs, qui de- a paſsèrent dans 


& leurs armes, & qu'il eſt aiſẽ d'y reconnoitre, tel 


« que Vhermine, le vair, le ſable, le ſinople, &c. 
A ces couleurs on ajouta quelques ornemens 


_ pris encore de I'habillement, comme la face de 


la jarretière, Ia pale de lepieu, le ſautoir de 


e Petrier, la nacle des mailles, qui . formoient 


« le haubert, &c.” — Paſſage tir de Du Cange. . 


« Les Patriarches vivoient noblement,” (dit 
M. VAbbede Fleury, dans ſes Mzurs des Jratlites), 
« dans une grande abondance, & touteſois leur vie 
ec ᷑toit ſimple & laborieuſe. Abraham connoiſ- 
« ſoit toute la ſuite de ſes ancetres, & n avoit point 
« altẽtẽ ſa nobleſſe, puiſqu'il sẽtoĩt marie dans ſa 
« famille. Il cut grand ſoin de donner une femme 
« de la meme race A ce fils fur qui tomboient 
ce toutes ces bẽnẽdictions que Dieu lui avoit 
« promiſes ; & * fit obſer ver a J acob 1 meme 

« Joi. 

c Quoique Is peuple füt deja nee 
« on. ne laiſſoit pas de les nommer les enfans 
te d'Iſrael.— Chacun connoiſſoit ſon origine, & 
« faiſoit gloire de conſerver le nom de ſon auteur. 
« Homere dit ſouvent, les _—_ des Grecs, des 


1 Troyens, &c. « Chez 


«> 
= 


A 

+ Chen les l, a enfans Fetiene. font les 
© Orientaux, -* a 

« Les Irailites *toient « diviſts en 40068 me 
« i] y avoit auſſi douze tribus d'[/matlites, douze 
de Perſes. Quatre tribus composꝭrent d'abord 
tout le peuple d Atbènes; on le diviſa, depuis, 
* ea dix ou douze, auxquelles on donna les noms' 
« des dix heros,” que Von rommoit par cette rai- 
«* ſon les Eponimes, & dont les fines Etolent 
dans la place publique. E 

Le peuple Romain fut auſſi diuibus X'ab6rd 
en trois ou quatre tribus, & elles augmentèrent 
_ Juſqu' au nombre de trente· cinq, dont on ſalt 
„encore les noms; mais ces familles de Rome 
« & d' Athènes niẽtoient pas auſſi diſtinguees que 
« celles des Ifſratlites Pẽtoient naturellement; 
* celles-ci conſervoient leurs genealogies : avec ſoin, 
& favoient toute la ſuite de leurs ancetres, juſ- 
„ qu'aux Patriarches de leur tribu. Ainſi ils 
* Etoient veritablement freres, c'eſt-a-dire parens, 
* ſuivant le langage des Orientaux, & Nobles, Sil 
 y 4 jamait eu de Nobles ſur Ia terre. Ils avoient 
conſeryẽ. la puretẽ de leur race, obſervant, 
comme leurs pères, de ne jamais ſe m ſallier.— 

Leurs familles ẽtoient fixes, & attachees par 
* Ia mEme loi à certaines terres, on elles demeu- 
* rerent_neceſſairement pendant les neuſs cents 
* ans dont nous parlons. Or, il me ſemble que 


nous eſtimerions bien noble une famille qui 
* montreroit une auſſi longue ſuite de generations, 
© ſang 'mieſalliance, & fans changement de de- 
meures.— 


0 399 1 
n n'avoient- point d'autres ſurnom | 
ue ceux qu ils tiroient de leurs N du de 5 
IT pays. 5 3 [7 
Les Romains avoirn des noms de familles, M « 
* auxquels ils ajoutoient ſeulement leg nikreques F 
* de quelques grandes charges. ou de quelques 60 
e illuſtres victoires; mais dans les actes publics, ; 
ils. mettoĩent toujours le nom du pere, 4 
Pluſieurs nations de l Europe en uſent encore 4 
* ainſi; & une grande partie de nos furnom: ha 
* yviennent des noms propres des tetres qui ſunt 4 
7 demeurtes aux enfans, Pour les titres des ſei- * 
“ gneuries, ils ne nnn que depuis 2 
© « ſept cent ans. 4 
Shen les Perſes, 599 ans avant Jeſus-Chriſt, On 4 
voit, dans Hiſtoire de Cyrus, page 8 de la Tra- * 
dcin ene opts e reveree. i « 


— 3 


— 122 * —— _ 
P a» 


3, 1c 
= neee vouloient 
henorer. Ils leur faiſoient des yroteſtations de ſervice, & in- 
2 devant eux Juſqu' terre; ce que VEcriture appel 
. 

Les Hibreux'en uſoient ainſi, meme unt de ils euſſaut des po 
Acis, & des le temps des Fairiarches. Ce toit point alon co 
une incivilite de ſe tutoyer ; toute Panriquits parloit ainſ, 
comme font encore la plupart des nations.du monde, pn ne de 

ue vers la decadence de l' Empire Romain que I'on bo 
nenga à ſe ſervir du pluriel en parlattt à on ſeat. u dt 0. or- qu 
dinaire d' embraſſer en ſaluant: au lieu qua nous nous decou- I's 
, vrogs par reſpeRt, ils ſe dechauſſoient pour entrer dans les 
lieux faints, comme font encore plußuurs Orientaux ; an con- 
traire, c 'Eoit ane marque de devil de fe . 


4 PE? 
"ors, mere de Cyrus, partit ateom- 


e pagnie dun eſtorte de 14 fun. Noblefſt Perſant, 
“ commande par Hyſtaſpe, ⁊ qui Jon at confit 
« Teduesttön de : elle toit dam ui char 
wet ſon fis. Ceſt It premitte fois bo Tie 


* diſtingue de ſes compagnons. 


En Egypte, le peuple &tolt Aivite en abe 


4 claſſes ; les labourtuts, les bergers, & le 85 
ee ſans,” (indẽpendatmiment des Grand y: ves tro 
« ſortes d hommes faiſoient de grands progres oy 
ce chacune de leurs profeſſions ; its profit6ient des 
et experiences de leurs ancktres; chayue Jan 
 tranſmettoit Jes tannolſſances I Jer er. 


* n'Eroit permis à perſonne de ſortir de ſon hg 
*« ouEtat, ni d abandonner les etmplois paternels ; 


«« par-li les arts ẽtolent cultives, & portes à une 


grande perfection: & les troubles cauſts par 
cc ambition de ceux qui veulent $'Elevet au- deſſus 


ede leur ẽtat nature], Er6ient prevenus. 15 


SVR LA Nor rss r £2 PEUPLE, * 
Apres avoir parks de origine de 1a'Nobleffe, 
pour en venir enſuite à L' utilitè & la HEceMits de 
conſerver dans l Etat cette diſtinction, & Veſprit 
de Phonneur qui la caracteriſe, Pai cru quꝭil toit 
bon de faire connoitre, par cette Note fur l Egypte, 
qu'il eſt avantageux auſſi gar le penpie conſerve 


Veſprit de ſon #tat. It en contribuera davantage 4 
faire fleurir ce royaume pat Taceroiſſemamt des 


arts, & il en ſera plus heureun apsat moins 
* ſur les ch6fes qui lui ſont 3 


| 
| 
| 


— — — — 


U 192 1 
„Ebner (dit Monteſquieu) ẽtant le, prin- 
et cipe du gouvernement monarchique, bes 8 


r er a 
c I faut qu'elles y epvalllent A ſoutenir cette 


«.Nobteſſe,. dont {houneur eft * a dire te — 


* fant & le pire 3 S en 


Ih faut qu elles la rondens herkditzire, non pa 


< pouſ etre le terme entre le pouvoir du Prince, 
« & la foibleſſe du peuple; mais le lien 4 tous leq 
60 du 


„ Les 9 nobles auront toy privileges 8 


Mc les perſonnes. On ne peut pas ſeparer la dignite 
ef du. Monarque de celle du royaume; on ne peut 


* gute non plus ſeparer la dignite Gu noble de 


« celle de ſon ef. 0 5 | 
* Toptes ces prerogatives ſont Particulierex 
« } la Nobleſſe, & ne paſſeront point au peuple, 


« Go og ne yeut choquer le principe du gouverne - 


« ment; ſi l'on ne veut diminuer la force de la 
ce nobleſſe, & celle du Peuple. 8 
7 5 — æ ̃— . 


* Les ovine intermidiaires, ſubordonnts, (9 . 


« dipendans, conſtituent la nature du gouverne- 
& ment monarchique, c eſt-à-· dire de celui od un 
tt ſeul gouverne par des loix fondamentales, 

J'ai dit des pouuoirs intermẽdiaires ſubordonnts 
H & dipendans. . En effet, dans la monarchie, le 
Prince eſt la ſource de taut pouyoir politique & 
„ civil. Ces leix fondamentales ſuppoſent neceſ- 
& ſairement des canauz, moyens par od dẽcoule 


Ja puiſſance; car sil n ayoir dans Etat que 


. 
. 4 A 


{[ *$33.5]. 


| o 1a/voloptGrmomentante & capticieuſe. oh: ſeu], 


wien he pourroĩt eie fänes & Parocopſequein 
* aucune loi fondamental eme. 
Le pouvoir intermùdiaire — 
„ nature}, ef celui de la Nobleſſe; elle entre, en 


quelque fagom, dans l'eſſence de la monarchie, 


* dont la maxime fondame utale eſt, Point de Mo- 


* marque, Point de Nobigſſe: point de Noble, 


ve point de e mais un Etat deſpote. 


.. I II 


«1 y a des gens qui avoient imagine, dans 
re quelques Etats en Europe, d abolir toutes les 
e Fuſftices des Seigneur. 

« Ils ne voyoient pas qu' ils voulolent Faire ce 
re que le Parlement d Angleterre a fait. Aboliſſez 
ze dans une monarchie les prerogatives des Sei- 
d gneurs, du Clergẽ, de la Nobleſſe, & des villes, 
te vous aurez bientöt un Etat populaire, du bien 
ie un Etat deſpotique. 

La Nobleſſe Angloiſes enſevelit avec eh 
te Jer, ſous les debris du tröne; &, avant cela, 
* lorſque Philippe Second fit entendre aux oreilles 
e des Francois le mot de liberts, la couronne fut 
* toujours ſoutenue par cette Nobleſſe, qui tient 


* A honneur Jobtir & i un Roi. 


« On a vu la Maiſon d' Autriche travailler ans 
« relache., a. op oo la Nobleſſe Hongrailc. 
« Ellei ignoroit de quel prix elle lui ſeroit quelque 
Jour. Elle 4 chez ces peuples de Vargent 
ec 4 I n'y Etoit pas; elle ne ode pas des hommes 
&« qui y Erojent, | 
x3 


, 


] 


IHE, „ | 

„ Larſque tant de Princes partdgeoient ces br 
Etats, toutes les pieces de la monarchie, immo- « 
ce biles & ſans action, tomboient pour ainſi dire 

et les unes ſur les autres ; il n'y avoit de vie que te, 
* dans cette Nobleſſe, qui s'indigna; oublia tout 6 
c pour combattre, e e e be 


de ptrir & pardonner?” 6c 
Norzs far L Origine des Figs, Aries des Commen- N 
J taires de Ceſar. 


Chen les Germains, les. principaux de chague | 

& pays, de chaque bourg, rengoient la juſtice. chez 0 
© eur, arrangeoient les procts *, G. 7 
“ Lorſque, dans une afferablce, Ka des re | 

" principaux de la nation diſoit qu'il ſe metgroit 3 F 

« la tete de ceux qui voudroient le ſuivre, qu ils * 
n' ont qu'à parler; tous ceux auxquels le chef 10 
e propoſition plaiſoient, ſe levoient, lui pro- 0 1 
« mettoient de le ſuivre, & ils recevoient des of 
_  louanges de toute Laſſemblẽe. Ceux qui man- « 1 

« quoient à leur parole, Etoient W d * f 


10 des laches, & tãchẽs d'infamie.”. . © 
Monrs $QUIEU, Efprit des Loix, Volume 45 = 


: Chapitre 3, page 4, dit, ce 
« Chez les Germains, il y avoit "has dus, 1. g 
* & non pas des fies. 


n a avoir point de fies parce que les 1 
* Princes n'avoient. t pus de terres donner; ou . By 
757 — — Wu 

CꝰCtoit occupation la plus pricieuſe dy Vieante de · , il fü 


+ oy N terres, avant 1 Revolution, 


0a F 4 1 & 


* 


N FS 


8 F 8 F S 2 


2 


IX, 


2 
Ran a 
des armes, &c. ec. 
« II y ot des vafſaux; parce qu'il y avoit 
i des hommes fideles, qui Etoient libs ern 
paroles, qui t᷑toĩent engagts pout la guerre, be 


c qui · ſaiſoient a · peu · pres les mmes ee we | | 


Fon it depuis pour les fiefs.? 


Mora Aires der Commentaires de G 1 
| Meru ts Germain & des Gaulois. 

© I] y avoir deux efptees-de genres de dignits 
« parmitles-Gaulois ; car de peuple cron compole 


« de ſerfs, * gun rien par qui, & entrant dans. 


ic a affemblie. ' 
«© Comnic- ils £toient en grande partie obliges l 

* vinred wivitle & autrui, ils ſe rendoient ſerfs & 
« vaſſaux qe la Nobleſſe, aux conditions qui Tn 
« relatived\dn-maſtre auſervitevr. 

* Parmi les Nobles en diftingvoit les Drvides 
* ts Chevalier. Les premiters prefidotent aux 
fſonſtions ſaintes, & inſtruiſojent Ia jeuneſſe. 

Les Chevaliers tenotent le premier rang. 
„ Lorſqu il farvenoit quelque guerre, (ce qui 
« arrivoit ortimairementcous les ans), ils prenoient 
e tous les atmes. La richeſſe des Chevaliers con- 
* ne leur ſolde. ok 


"EF eto dohvaincu que la Nobleſſe & la Che- 
valerie fleuriſſoient deja du temps des Gaulois, & 
ſous les deux premieres races de notre monarchie, 
il fuſfiroit de * des Gaules, le Roland de 

K 4 


* 


k 136 3 


L Arioſte, & Fon verroit que I'uſage. des tournoit 
_ n'etoit qu'une ſuite des anciens uſages de la No- 
bleſſe Gauloiſe, Romaine, & F rancoiſe. - 
| C'eſt de ces Chevaliers fameux que ont fortis 
tous les Souverains, de 1 Europe, & toute la bonne 
Nobleſſe de cette premĩère partie du monde. Eh! 
qui le croiroit? On voudroit reduire une telle 
eſpèce d' hommes A recevoir dans la main une obole 
du fils d'un decrotteur ſouvent, qui; pour de Var- 
gent, bien ou mal acquis, ſeroit devenu Preſident 
a mortier, ou le chef d'une de nos legions. | 
Le mirite & la naiſſance, voild les vrais pro. 
tendans aux charges, aus places, aux 'bonneurs. 
La fortune n'y doit Etre pour rien: c'eſt au Sou- 
verain, C'eſt a l' Etat A pourvoir a ſes torts, quand 
- elle n'eſt pas reunie à ces deux avantages (lemerite 
& la naiſſance) ; & j goute que celui qui a merite 
du Souverain, d'etre, mis au rang des Nobles, par 
ſes hautes qualities perſonnelles, & les poſsède veri- 
tablement, doit etre admis en concurrence avec 
les plus anciens Nobles, & avoir la preference ſur 
ceux qui ne ſe maintiendroient pas dans les vertus 
de leurs ancetres, parce que le nouveau concurrent 
reuniroit en lui le merite à la vrai Nobleſſe per- 
ſannelle, ſcellẽe de 'approbation royale; mais en- 
core une fois, à merite gal, ancien Noble doit 
Etre prefere a celui- ci, puiſqu il joint à ſes vertus 
| les ſervices qu'ont rendu celles de, as Ancetres, 


Ia Roque. dit a ie Quiil eſt indiſpenſable de 
« laiſſer jouir de la We les. familles qui ont 


" RT. om oy TIP "FEP"'Y _ _ £6 + ac. 


8 
— 


— 


L 1 


- 3 «© regu.cet avantage de nos Rois, I quelque titre 
% qu'elles Paient obtenue precidemment, parce 


qu'il eſt impoſſible à des ſujets de revenir contre 
* les intentions ſacrees de leur Monarque ; & qu'il 


* eſt de la dignite de ce Monarque de tenir la 


* parole de ſes ancetres, ſcellee par Je temps & la 
te conduite ſucceſſive de ces. familles, dans leurs 
ec biens, leur &at,. & leuts perſonnes.” Mais le 
Roi eft bien le maĩtre de ſuivre un autre plan dans 
ſon regne, pour Vavenir, en declarant que la No- 


bleſſe ne &acquerera plus pour de Targa mais 


ſtulement par le merite. reconnu. 


x Chez les Grecs, parmi les loix que Lycurgue 7 


e Erablit pour les Lacẽdẽmoniens, il y en avoit 
e une qui ordonnoit que tous les mẽtiets & arts 


s mEchaniques fuſſent dẽlaiſſẽs aux eſclaves & aux 


«« Errangers, qui ne jouiſſoient pas du ptivilẽge de 
6 bourgeoiſie, mettant entre les mains de ſes citoyens 
« libres ſevlement, le bouclier & la lance. 


Herodote dit, Lib. 2, que r le ſemblable fur - 


ce exerce,de ſon temps, entre les Thraces, lesScythes, 


t les Lydiens, les Perſes, les Egyptiens, les Lack- 


* demoniens, les Corinthiens, Et de meme chez 
* Thebains, ſelon Ariſtote, Lib. 7. Polit. 


Mais Pagricultire ne derogea, jamais à la No- 
bleſſe dans aucunes nations. Cincinnatus fut retire 


trois fois de Pexercice de Ia charrue pour com- 


mander les Romains, & leur rendit les Plus 
grands ſervices. | 


. 
e . . ͤ5 . . . . —˙r§LriCg ‚—˙ ²˙ OO — 


% bh 


1 Eapere de la Chine, a fon ant nement & 14 
dourondeʒ donne Yexeniple de I attachement d cet 


art utile, le premier de tous les arta, en tonunt dul⸗ 
meme les manches d'une charrue, & labourant 
nne portion de terre. ( Voye i Abbe Raynal.) 


Ces Empereurs renouvellent cette cercmonie 
tous les ans, accompagnes de tous les Mandarins 
& autres Grands de Y Etat, ainſi que des NY 
laboureurs. 

Quelques- uns encore trouvent mauvais quie le 
Roi accorde les preinieres hon du Clerge à la 
Nobleſſe, de preference aux Pretres tires du peuple; 
comme ſi la conſideration & le reſpect di 2 de tels 
perſonnages n'exigeoient pas une Education & un 
rang analogue. 

Ne devroit-an pas au contzaire ire pls difficite 
dans le choix des individus que Von deſtine à $tre 
les Miniſtres ou les Paſteurs de nos paroiſſes ? 


Lie Roi devroit etre le premier Pretze ou Patriarche 


de VEtat, & tous les peres de famille ſujvre ſon 


exemple comme à la Chine. Il ne ſeroit pas utlle 


C avoir d'autres Pretres; alors le plan des JEſvites 
deviendroit le meilleur, gil nen exiſoic point 
d autres, & qu'il fut modere. 


L Concordat eſt juſte,” (Preſident Hyinailty 


page 975), © 2%, en ce qu'il remet au Hei Ia 
e Ges grands benefices ; puiſque nos 


Kois les ont fondes Ia plupart: done, par cou- 


« ſequent la collation doit e a leuts ſuc- 
« ceſſeurs: os 3 6 | 


W 
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 T 
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06 %, Que le Roi, reprtſentant Ia Nation, od | 
'« lui d'exercer les droits qu'exergoienc les p- 


« miers fidales,, & qu'ils lui ont remis lorſgue 
„ pour prix de Ia 
protection que le Rot accordoit à la religion | 
., Et Cttoit une des raiſons du Chancelier 
% Duprat, que les Eleions Etoient devenues une 
&« firnonie publique, qui Elevoit aux pretmières 


tc places ceux qui avoient le plus de moyens pour - 


« les acheter en faifant des cabales : 

t 4. Que les grands ſiẽges Etoient ſouvent 
« remplis par des ſujets de la lie du peuple, au lieu 
« 'qu'2 choſes tgales, la Nobleſſe doit” ttre priftrie 
dans la diſtribution des dignites ecclẽſiaſtiques, 
te pour deux raiſons ; la premiere, parce. que plun 
« fieurs des grands binifices provienneht des biens . 
« & des aumines de Ordre de ls Nobleſſe ; laſe- - 


* conde, parce que les grands benẽfices donnant 


« autoritẽ aux Eveques, dans les villes de leur 
« dioceſe, il eſt extremement important, pour la 
e ſuretẽ du royaume, que les Rois choiſiſſent ceux 
« dont la fidElite leur eſt connue, & dont les 
talens $'etendent, non- ſeulement aux choſes de 
ja religion, mais encore au maintien de la | 
N de l'ordre public. Intereſt ( dit Goguin) 
Rees noſee qui majores maxim ecclefias admi. 
« niftrant, quarum ipfi tutores ſunt, - 
ee ur ea | 
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Em inſtituant les Ordres de Cheralerie les Sous | 
verains ont eu en vue d' honorer la naiſſunce, re- 


compenſer le mérite, d'encourager les talens; 


& de s' unir, d'une. eſpèce de fraternite; d' armes, 


avec les Chevaliers les plus dignes de leur amitis 
& de leur confiance. Quelques- uns, tels que celui 


de Malthe, le Teutonique, &c. ont eu de tres- 
foibles commencemens, mais ils ſe ſont nn. 


wet edi e 2s 
- Nous donnerons ici la lite tes principavs, par 


ade cereals: SOOT AT 


Les Chevaliers de I Aug Or, inſtituẽs par 


| PEmpereur Conftantin-le-Grand, Van 312. La 


Grande-Maitrife de cet Ordre, illuftre Par ſon 
ancienhete, eſt maintet ant dans la Maiſon des 
Ducs de Parme, & lui a ẽtẽ cede en 169g, par 


Andre Commeène, Prince nel Tor mort 
- fans poſtẽritẽ. | 


Les C 3 de la Sainte Ampoule, inſtirucs . 
Clovis, premier Roi.Chretien de France, en 499. 
Cer Ordre n'eft_ maintenant confere qu à quatre 


Seigneur Frangois, poſſedans les Baronnies qui 


relevent de Fiefs de Abbaye de Saint Remy de 


Rheims, od eſt gardee la Sainte Ampaule. a 


\L/Ordre de Saint Mare a. Veniſe, a eu pour 
premier Grand - M altre, & vraiſemblablement 
pour 3 Dominico L en 737. 


r. K 
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Frangois Lalouette, en ſow Hiſtoire oth. 
dit que Pierte de Belloy, & autres auteurs, font 
ment ion de POrdre de la Cote de Geneft; Ils diſent 
que Charles Martel; Maite du Palais, inſtitua cet 
Ordte en 7 26, aprꝭs Finſigne victoire obtenue put 
les Frangois ſur les Sarrazins. Pierre de Saint Jb. 
lien, en ſes Origines de Bourgogne, Chap. a8, die 
que le collier de cet Ordre ẽtoĩt d'or, à trois chaines 
entrelaſſces de roſes Emaillees de rouge; od pendoit 


une geneſte d'or ẽmaillẽe de noir & de rouge; '8 


que ces Chevaliers portoĩent un anneau d'or, au 


quel ẽtoit grave Veffigie d'un geneſt. Saint George 
ẽtoit le patron de cet Ordre, qui avoit pour deviſe, 
Eraltat humiles, par alluſion à la Coſte de Geneſt. 


Ceci eſt relatif à Ordre du Chardon 4 Ecoffe 
qui n'eſt gueres moins ancien. Il fut inſtituẽ en 
$09, par le Roi Achayus,, Les Rois d' Angleterre 
en poſsèdent maintenant la Grande - nec 
comme Souyerains de ce royaume. : 

L'Ordre: de Notre-Dame du Lys, inſtituẽ per 


Don Sauche, Roi de Navarre, en 1023. Ce 


wyaume étant en partie ſous la domination de la 
France, & en partie ſous celle du Roi d' Eſpagne, 
chacun des deux Monarques s attribuent la N 
*. . e de c cet Ordre. 24 

| 0 ns DE. e vas! | 


Las Chevaliers de Saint Jean de Jeruſalem, pills 
de Rhodes, connus maintenant ſous. le nom de 


Chevaliers de Malthe, ſont les poſſeſſeurs de cette 


\ \ 
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demiere Ille, e 
Empereur Charles Quint; Ile de Rhodes ayant 
EE gonquiſe par les Turcs. La Croifade qui fe fit 
ſous Godefroi de Bouillon, donna lieu à Finſti- 
tution de VOrdre de Saint Jean de Jeruſalem. 
Quelques Croiſes ẽ᷑tablirent, en 1099, dans la vile 
de Jeruſalem, un Hopiral pour les Pelerins ſous 
la protection de Saint Jean-Baptiſte, & ſous k 
gie de Saint-Auguſtifl. Voila le berceau de 
cet Ordre, le plus illuſtye de la Chretientt, 8, qui, 
rn tous temps, a rendu de fi grands ſervices à la 
Religion, dont il eſt pour aint dire te bouclier, 
tant en guerre perpëtuelle avec les Tures. 
Le nombre de ces Hufpitaliers stant augments 
de quantitè de Guatilshorhints; & prenant les 
armes pour 14 defenſe des Pelerins, ils devitirent 
Chevaliers & Miktaires. Les premiers nfavoient 
ttt employes qua exercer les cuvres de miſcri- 
cordes. En 1178 ils clatent pour leur chef le 
bienheuteux Girard, qui avoir ſervi long temps 
dans cet H6piral. Pour etre regu dans cet Ordre, 
il faut faire preuves de Nobleſſe de quatre degres, 
tant du cate du'pere que dy-.cote de la mere, 3 
raifon deſquels 1 y 4 quelques varietes dans les 
diffẽrentes langues ow Nations Catholiques. Pour 
etre regu dans cet Ordre, il faut ètre nt d'un 16- 
gitime mariage, à la reſerve des fils naturels des 
Rois & des grands Princes. Les Chevaliers font 
yen de chaſtets, de pauvretẽ, ec & de 
defendre la Fol par les en 5 


rer 


888337 28 
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Londte de Malthe eft aujourdhui oompoſt᷑ de 


ſept Nations, ou langues: La premiere eff Ia 
la langue de Provence, dont le chef eſt Grand- 
Commandazaire. de la Religion y Is ſorvride- c he 
langue d'Auvergne, qui a pour chef le Matrtchat 


deVOrdre; la trbiſteme eſt celle de Frinee; dor 


le chef eſt -Grand-Hoſpitalier z la quatrième oft 


celle d'Italie, dont le der d Abd, ein- 


quidme; d Arragon; le chef a la charge de Otund· 
Conſervateur: la ſixième eſt la langue d Allemagne, 
dont le chef oſt Grand · Builli de H Ordre; & la ſep- 
tizme,' de Caſtille, qui 4 pour chef le Grund- 


qui Ctoit celle Angleterre, a ceſſe depwis de 

ſchiſme de ce royaume: ſon chef Ftoir Grund. 

Tutcogelice,. qu Colonel de Cavaletie, 
Entre les Chevaliers il y a les Grandi Croit, qui 


\ſeuls peuvent aſpirey Ia dignits do Crank. bie, 


qui eſt le Superigur & le Souyerain du Mathe. 
It y des Chevaliers Servans d armes, qui ne ſort 
point obliges aux preuves de Nobleſſe, & qu'on 
prend dans de bonnes families, quand meme elles 
ne ſeroĩent pas Nobles, pourvu qu elles ſoient 
d' ailleurs trẽs-honnttes. Le courage des uns & 
des autres augmente toujours parmi les dangers 
continuels d'une guerre ſanglante contre les Tures, 
ennemis implacables de I Egliſe. Cette celẽbre 
Acadimit de Braves fe conſerve fans familles & ſans 
enfans, & ſe concinue- par les veeur, qui ſemblent 
d&rruire ce qu ils affermiſſent, I. Ordre de Malthe 


Chancelier, Autreſois i y en avoit huir; la ſe E, 


8 


t 


poſsdde en France deux cents cinqb ante Conia 
deries, la plupart d'un très- gros revenu. I ya 
auſſi dans I Ordre de Malthe, des Eeclefiaftiques;' 
ou Chapelins, pour :celebrer l'office divin, Tir! 
les @pmaniers des vaiſſeaux, de la Religion, deſ-' 


* ſervir les benfhices de lOrdre': ils ſe tirent aut” 


des. familles les plus honnetes, Nobles ou non 
il y a des Commanderies qui leur ſont affectẽes, 


comme a 1 en 2 r les Cheraliers mann 


d'armes, 
d : 113 
— 442 
- - 


"Les Cheratiers du Saint 4 FAR nat beg 
coup de diffieultẽ ſur leur Inſtitution; ct * 
ſait poſitivement, c eee e | 


premier Roi de Jerufalem, fut leur Grand- Matire ; 


_ 1099: les Rois e G er WN 
gnitẽ depuis 1516. 27 Jt 


L'Ordre d'Avis en Nene udiwe par 15 


Roi Alphonſe Henriques, en 1147; il en fit Don 
Pierre, ſon frère, premier Grand- Maitre: "cet Sw 
eſt prẽſentement uni à celui du Chriſt, © . 


Les Chevaliers de Saint Jacques de Epe, inſti- 


| rybs en 11 58, par Alphonſe IX, Roi d Eſpagne. 


LOrdre de Calatrava, "inſtitve. en 1158, par 


Don Sanche de Caſtille. Les Rois d'Eſpagne en 
poſsẽdent maigtenant la. Grande-Maitriſe. 


Les Chevaliers de L Alle de Saint Michel, inſti- 


toes Par Ae Rol de , en 1 17 1. 


en 


Lone 
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Lords d FIT fopds en Eſpagoven 1477, 
par Suarss & Coches, deux freres. [es Rois 
d Eſpagut en ons ayoyrd hpi laGrande- laitriſe. 

L. Onde Teuragique,, fands en 1099, par un 
bourgeois Allemand nommẽ Henry, Walpot, qui 
s. toit. retitẽ ayee. fa famille à Jeruſalem. Cet 


Ordre ell , aftuelſerticar le plus, honorable de 1 Em- 
first il n'y a que des Princes ou des Seigneurs de 


a plus Ancienne u en. ſont | Chevaliers. 
Charles- Alexandre de Lorraine, oncle de Em- 


pereur; en eſtatfour uf Grand-Maſtre. 

Les Chevattets de Sit George en Carinthie, 
& en Autriche, inſtĩtuẽs en 1290, par Rodolphe 

de Hablbairey, ache & prenie Ee de la 
—— > Amriche. | 

1. Ordre de Saint Ferre — par Denis 
Roi de P ortugal, en 1295. a 

Les Chevaliers de Monteſe en Eſpagne, inſli⸗ 
tres par Alphanſa VII, Roi de Caſtille, en 1316. 

Les Chevaliers du Chriſt, on N inſtituẽs 
en 377, par le Rei Denis. ; 

Les Chevaliers de VAigle Blane, inftiruss par 
Ladillas IV, Roi de Pologne, en 1325. 

L'Ordte des Seraphins en Suède, infticue ue le 
Rof A RENNER *11h, en 1334. 


6 Magrus Arise Grant; & en eder, cette Famille Royale 
des Scandinaves, de Suede, &c. eſt la mème qe celle des 
Grants d Ecafſe z elles ſpnt ſorties toutes de la meme fouche, 
c'eſt-à-dice, des anciens Rois d' Ecoſſe, * de Scandinavie, 
& portent encore les memes armes, de; courokner, | 


L 


> 
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Les Chevaliers de la Jarretiète, inſtituts en 1544, 
par Edouatd III Roi d'Angleterre. Cet Ordre 
eſt le plus hoyorable' de ce royaume ; & le petit 


nombte des Chevaliers qui le compolent, ne con- 


tribue pas peu à ſon illuſtration. 
L ordre de 'Annonciade! dont le Roi de Sar- 


. . daigne eſt Grand-Maftre, fut inſtitue en 1362, 
par Amède Comte de Savoie, & renouvellte en 


1518, par le Duc Charles III. 
Les Chevaliers de1'Ordre du Dragon Renverſẽ, 


en Allemagne, inſtitue par ] Empereur e 


en 1397. 

Les Chevaliers du Bain (or of Bath), inſtitues 
par Henri IV Roi d' Angleterre, en 1399: d' autres 
font remonter leur inſtitution en 886. 

L'Ordre de la Toiſon d'Or, inſtitue en 1429, 
par le Duc de Bourgogne Philippe le Bon: c'eſt 
maintenant 1'Empereur & le Roi d'Eſpagne qui en 


ſont Grands-Maitres. Le Roi de France en eſt 


Chevalier, & accorde le titre & les honneurs de 
Ducs à ceux de ſes n qui ſont decores de cet 
Ordre. 

Les Chevalier: de Saint Michel, inftitoes en 


6b par Louis XI, Roi de France: cet Ordre 


$s'accorde aujourd'hui plus au mcrite & aux talens, 
qu'a la naiſſance; le nombre des Chevaliers eſt 
limits à cent. 


L'Ordre de Elephant en Dannemarc, inſtituẽ 


par Chriſtian I, en 1474. 
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Les Chevaliers de VEpte en Sudde, inſtitube 


en 1523, par Guſtave I. 


 L/Ordre de Saint Etienne en Loftus, inte 


par le Grand Duc Come de Medicis; en 1561. 


Les Chevaliers de Saint Maurice & de Saint 
Lazare, inſtituẽs en 1572, par Wümme 
Duc de Savole, 

Les Chevaliers du Saint Eſprit, inſtirucs pat 
Henri HI en 1578: c'eſt VOrdre le plus honorable 
du royaume; le nombre des Chevaliers eſt limitE 
à cent, dont le Roi eſt toujours Souverain Grand- 
Maitre. Pour y etre regu on eſt oblige de prouver 
la Nobleſſe de ſon extraction de trois races. 
Les Chevaliers de “Ordre du Saint Eſprit le ſont 
auſſi de l' Ordre de Saint Michel; c' eſt pourquoi 
7 dit Chevalier des Ordtes du Noi, ou Cordon 

leu. 


Il y eut 455 le =" de Henri III, Inſtituteur 
de cet Ordre, 


Cent dix- huit Se Commandeurs ; ; 


Soixante-cing ſous Henri IV, 1 


Cent dix-huit ſous Louis XIII. 
Deux cents trois ſous Louis XV. 
Cent quatre · vingt· dix-huĩt ſous Louis XV. 


Sous le regne de Lovis XVI, quatre-vingt- - 
dix-huit. 


Les . de Saint Lazare, de Jeruſalem, 
L 2 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


TER 


& de Notre-Dame du Mont-Carmel, reunts par 


- 


Henri IV, Roi de France & de Navarre, en 1608. 


Le premier de ces Ordres fut fondẽ vers le milieu 


du onzitme ſiècle. Le nombre des Chevaliers de 


ces deux Ordresn'eſt point limits; & ils ont la prẽ- 


rogative, quoique marie, de jovir de penſions ſur | 


les bẽnẽfices. Leur Grand-Maitre & chef general 
eſt Monsizvs, freredu Roi, nommé en 1772. 


Les Chevaliers de Sar Lovis, Ordre pure- 
ment militaire, inſtituẽ en 1693, par Louis le Grand, 
Roi de France, pour honorer. la valeur de ſes Offi- 
ciers; Bellice Virtutis Premium, eſt la deviſe. 
Cet Ordre, qui a toujours le Roi pour chef, Souve- 
rain & Grand- Maitre, a trois dignités: les 


Grandes Croix, les Commandeurs, & lesChevaliers. 


En outre, Louis X V fit, en 1719, une creation 
d'officiers pour adminiſtrer les affaires de 1'Ordre, 


qui jouit de quatre cents einquante mille livres de 
fe venus. 

Les Chevaliers de Saint Andre, btw: par 
Pierre le Grand, Empereur de Ruflic, en 1698. 


Les Chevaliers de la Fidélité, ou de VAigle 


Noir, inſtituẽs en 1701, par Frederic IH, premier 
Roi de Pruſſe. Ses ſucceſſeurs _ Grands- 
Maitres de cet Ordre. | 

L'Ordre de Saint Hubert, e en 1709, 
par Charles - Philippe de Neubourg, Electeur 
Palatin. Cet Ordre avoit été fonde en 1444, 


po mY les Ducs de 3 de Cleves, & de Berg. 


ll 


| 41 1499 J ; 
Les Chevaliers de Sainte Catherine, inſtituds 


par Pierre le Grand, Empereur do Ruſſie, en 
1715. 


L'Ordre de Saint 1 inſtitue en 1738, par 
Charles III, Roi d' Eſpagne, alors Roi de Naples. 


L'Ordre Militaire de Marie-Therèſe, inſtitus 


en 17 57. par I' Imperatrice Reine, 


L/Ordre du Merite, inſtitvs par Louis xv, Roi 
de France, en 175g, en faveur des Officiers Pro- 
teſtans qui ſervent dans ſes armes. Comme 
' Ordre de Saint Louis, celui - ci a trois dignites; 
deux Grandes Croix, quatre Commandeurs, & les 


Chevaliers, dont le nombre weſt pas limite. 
L'Ordre de Saint Etienne en Hongrie, inftirus 


en 1764, par I'lmperatrice Reine. 
Les Ordres de Saint Staniſlas & de Saint Caſi- 


mir, inſtitu6s en 1765, par rr I Roi de | 
Pologne. 54 


Ordre Militaire de Saint George, nutte par 
Catherine II, Imperatrice de Ruſſie, en 1769. 


Les Cheyaliers de Saint Charles, fondes en 1771, 
par le Roi d'Eſpagne rẽgnant. 


L'Ordte de Vaſa, inſtitue en 1772, nerGolteve 


Wh Rai de * le j wud de vn ſacre, 


12 
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5 Furs. : 

ON 1 plaing que, ſous Louis V, le 8 Roi 
de la ſeconde race, (annte 986, ) les Fiefs ont 


regu cet accroiſſement que Von appelle Torigine 
de la feodalite ; mais on oublie que, (annee 1364), 


4 ſous Charles V, tous les bourgeois dt Paris furent 


8 annoblis. La Nobleſſe leur fut confirm“ 
(annie 1380) © par Charles VI; pay Louis XI 


v en 1461, Frangois Ier en1515, & Henri Il en 


Ss 1547: Henri III reſtreignit ce privilẽge, en 1577, 
« aux ſeuls Previts des Marchands & Ecbevins ; 

il. fut ſupprim en 1667 4 ' retabli en 1707 ; 
tc ſupprimẽ de nouveap en 1715, & petabli enfin 


* en 17 16, tel qu il ſubſiſte aujourd'hui. 


Ajoutez 3 cela tous les an nobliſſemens accordfa 
ſur-tout dans le ſeizième ſiècle, & depuis, à des 


roturiers, & Pon yerra combien la roture crie 
contre elle · mẽme. 


Je ſens bien que ceux qui ne joviſent Pas encore 
de'ces avantages, ne crojent pas s'en reſſentir; 
mais n'eſt-ce rien que de pouvoir y prerendre ? 
D'avoir, en attendant, des defenſeurs 2zclẽs, dans 
la Nobleſſe, contre nos ennemis, & des foutiens 
aupres du ITrône, ſur- tout files priviliges qui tiennent 
2 Vargent ſout encore diminuts, au. bintfice priſent 


du peuple. Il aura ces avantages à ajouter à la 


perſpective des e 8 5 je dirai oomme nos 


© Nobles, des premieres places, de prefidens, 
te dafficiers dans tous les corps militaires, &c; 


, & que la Nobleſſe prafeſſe I induſtrie on 
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Princes & nos Pairs l'ont dit avec raiſon, que 
toute la Nobleſſe y conſentira volontiers; & de 
plus, que Nonl x88 Er Diaverty NE FONT PAS 
LE ROWUAPR, | 


fur 1 kane gue 1. Nobleſh pour avoir avec 


le Commerce. 
Dans . d been ee ſur les 
conditions niceſgires à la ligalite des Etats-gintraux, 


on propoſe, dans les 14* & 15* articles en meme 


tempa, ** 1*, que les roturiers riches poſsèdend des 
te Fiefs, jauiſſent indiſtinctement, comme les 


* detail.” | 
| Nl en riſulteroit que les Nobles peu riches, 


& n'ayant pas la refſource du commerce, trouve- 
roient difficilement pour leurs enfans, des emplois 
- militajres qui leur ſont propres (ce qui arrive d&a), 
& plus analogues à Veducatior. diſtinguẽe qu'ils 
ſont toujours cenſes avoir reg, ainſi qu 'à leur 
naiſſance ; que Vargent deviendroit un titre efſen- 


tiel pour obtenir Vhongeur de marcher au chemin 


de la gloire; enfin fi la naiſſance eſt un prejuge, 
encore yaudroit-il mieux, prejuge pour prejuge, 


preferer la naifſance qui forme des grands hommes, 
à Vargent qui fait tant de fripons. 


Quant au commerce en grand, je ne dis point 
aſſurẽment que la Nobleſſe doĩve sen abſtenir k 
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K feroit fort à 'deſiter_paor Ile, au conttatre, 
que les Gentilshommes Francels fe A gugeaſfent 
abſctument du prijugt aui des &loigiic done 
reſſource auſſi utile, quoique M. de Monteſquieu 
ait dit, dans ſon Eſprit des Loix, d apres les 


_ Emperevrs"Monories/- & Iodete, * q- dt 


« contre Veſprit du commerce, & de la Monar- 
& cbie meme, que la Nobleſſe ſoit nee, 
« dans un Etat monarchique. n 
On pebt dire gependant que Je ꝓrejugẽ l 
arrète Ja Nobleſſe dans les avuntages qe elle 
pourrolt tirer du commerce en grand, puiſque la 
loi le permet. Nous avons un Eat de Louis XV 
en 1669, portant que leenmmerke ee ne deth- 
te ge par la Noble, 


Il y auroit donc un milieu 3 prendre entre ces 
deux extremites ;" ure qui feroit de voir une 
ancienne maiſon noble redvite à la mist᷑re, & dau- 
tant plus Epuiſce de refſources, qu'elle aura plus 
long-temps ſervi ſa patrie avec de intẽteſſement; 
Pautre, que cette famille employant, pour ſe re- 
lever, les minces reſſourers dum petit trafic mer- 
cantile & de détail, qui Vahailleroir e 
yeux, comme A ceux des autres. ο 


C'eſt ſans doute de ce dernier ae que 
M. de Monteſquieu a voulu elolgter 14 Nobleſſe 
Francoiſe ; car, comine il le Ait, hy "St cauſevoit 
| 10 Finconvẽnient pour commerce mine, te reluive 
« tes deux claſſes 4 e & de 9 a ee 
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® de windrrs feulemont,” & Gteroit à la Nobleſſe 
get eſprit ẽlevt qui la conſtitue, & eien | 
aux grandes affaires de Etat. | 
On dirinuetoĩt par- li te nombre des eben- 
ſeurs de Etat, & celui des conſommateurs. Ce 
ſeroit donc wolte au e aux commer- 


Fans. * 


Le willen Gams tout cela den dur M N- 
vleſſe wattendit pas ſa ruine totate pour ſe ſou- 
tenie pax je commerce-de mer; quelle Fen fit une 


occupation honordh}e It eſſentiee: que exux qui 
ont des plus petites fortunes Haſſocient dans le 


corfimerce à de gros e cr heur ay de- 


| viendra meilleur. 


I me etnble que des biens acquis de cette 
maniere vaudroient bien ceux qui ſe trouvent 
trop accumulẽs ſur les memes tetes, par la fayeur, 
par intrigue, & aux. depens de 1.0m, & des 
malheureux. | 

Je crois bien, par exemple, que les whiſons 
deja trop riches devroient regarder comme une 
honte-pour elle, de ſe-meler du commerce, meme 
en grand, autrement que pour le proteger ; & c'eſt 
a ceux: ci que le commerce devroit etre interdit 
par la loi. | 


Je voudrois danc que la Nobleſſe, ni aucuns 
citoyens, , puiſſent devenir drop tiches, ni trop 
pauyres; Ko hit ce opt 6 3 4 


Rei, 9 
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Ci'eſt Vheredite de Pargent,” des penſions, des 
rye des groſſes fortunes, & non pas celle de 
1a Nobleſſe, qu'il'ſeroit plus à propos de dẽtruiro 
Par la prevoyance de la loi. La premiere ne fait 


que des orgueilleux à charge à ceux qui n ont pas 


les memes avantages; la ſeconde fait des h&ros. 

Du reſte il en eſt des abus comme de la dette 
nationale; ſouvent le meilleur Souverain les trouve 
ſi bien Etablis, qu'il lui ſeroit difficile d'y remẽdier. 
Diſons donc, d' après Marcus - Antonius dans 
Tacite: Il ne nous eſt pas permis de lever le 
ec voile qui nous cache les myſteres du Souverain. 
L autoritẽ royale a le meme pouvoir qu elle 
ce avoit dans l ancien Teſtament; ¶ Eaber, Cap. 6) 

« Sic honorabitur quemcumque voluit bonorare. 


Sous L'OrT YE DES Frxxs. 
M. le Prẽſident Hainault dit: © C'eſt en lannẽ᷑e 
9g, ſous le reghe de Raoul, que l'on peut 
«« principalement fixer l ẽpoque de l ẽtabliſſement 
* © des Fiefs, quoique Jon en appergoive dija des 
traces long-temps auparavant.” 
__  LVetabliflement des Fiefs a pris ſon origine chez 
les Lombards, qui les ont introduits chez les Gau- 
lois, & non les Romains, qui ne les connoiſſoient 
pas; mais ces derniers cornorfiouent la Nobleſſe, 
: & en faiſoient cas. 
En ͤ 1250 furent donnès les en lettres 
e d' annobliſſement, en faveur de Raould, Torfevre 
e (ou argentier) du Roi Philippe III le Hardi.“ 


2X. 66:13 
1 Roque, ans ſon Traits de la Nobleſſe, dit 
que Philippe Ier, Roi de France, a accords des 
Lettres de Nobleſſe a Eudes Lemaire, ſelon un 
titre de Nobleſſe de 1095, qui eſt au Treſor des 
Chartres, en reconnoiſſance de ce qu'il acquitta, 


pour Sa Majeſtẽ, le vœu qu'elle avoit fait d aller 


au Saint Sepulchre. 


La Roque conyient cependant que les premiers 
annobliſſemens par lettres ont commencẽ en 1270, 


ſous Philippe le Hardi; mais que, commun&- 
ment, les annobliſſemens ont commence depuis 
1300. 

« En 1313, ſous le dave de Philippe le Bet, 


on a pluſieurs exemples de Fiefs achetẽs par 


des roturiers, & quelques annobliſſemens. La 
te Nobleſſe & Vargent, tout Etoit alle ſe perdre 


* dans l' Orient, par les Croiſades; il falloit rẽ- 


« parer ces deux pertes. L/annobliſſement pour- 
te yut à Vune ( autant que cela eſt poſſible), en 

te attendant que le commerce pũt rẽparer Vautre ; 
* mais on ſent bien que Yannoblilement- ne ſau- 
« roit forcer la nature, ni rendre noble d'extraction 
celui qui n'eſt que roturier; & que par con- 
« ſequent, Pannobliſſement n'a pas empeche la 
« difference qu'il y aura toujours entre un annobli 
e & un Noble. 


En 1313. bus le xÞgne de Charles de Valgis, 


* le Roi, qui avoit rappele les Juifs pour douze . | 
ff 5 leur permit d acheter des potures. 
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« En 1328, ſous Philippe de Valois,-Ordon. 
& nance ſur les francs-fiefs, qui impoſe des droits 
cc appeles de Franca 5 boy les &gliſes & ſur les 
dc roturiers qui avolent acquis des terres 1 
Ce n'ttoit pas le premier reglement qui eũt ẽt 
fait à ce ſujet; naus avons une pareille ede 
de Philippe le Hardi, de 127 55 ſous le titre de 
Droits d Amortiſſement. Nous en avons une autre 
de Charles le Bel, de 1326, qui en rappelle une 
antẽrieure de Saint Louis; en ſorte que Saint Louis 
| anon etre regarde comme le premier de nos Rois 

qui a eru devoir tirer quelques avantages de 
,« Vagrandifſement des gens de main-mortes, & 
« de Vambition des roturiers, pour diminuer en 
« meme temps le pouvoir des Seigneurs ; pou- 
«© voirs dangereux pour les Rois, n Etoient 
6 rer pgs | 

« En 1576, ſous Je regne de Henri in, le 
2358 article de POrdonnatice de Blois fur la 
1 Nobleſſe, porte que les roturiers & non-nobles 
d achetant fiefs nobles, ne ſeront pour ce ni 
cc annoblis, ni mis av rang & degré des Nobles, 
« de quelque revem & valeur que ſoient les fiefs 
«© par tux ac, L annobliſſement avoit introduit 
la vente des fiefs av profit des annoblis gui 
« devinrent capables'de les poſſider j au lieu qu'au- 


1 paravant, ils ne pouvoient les acquerir,” Cette 


ec nouveautẽ ptit ſa ſource de ce que les Nobles, 
4 cpuiſcs par les depenſes qui ils avoient faites pour 


(9 1] 
„ vendre one partie de leurs tertes ee furent eux- 
** mEmes qui, youlant au moins rirer queſques 
« avantages de Pannobliſſement des roturier que 


« leur induſtrie & leur 6coanomie avoient enrichis, 


<« eurent recburs au Roi pour qu'il: — 1 
t annobſis d aequẽtir des fiets, RY 


« On comprend bien que c*t&toit une grace que 


* les Rois n'avoient garde de leut refuſer. Mais 
« c*etoit bien afſez de voir Ia Nobleſſe depouillee 
« de ſes domaines, & dtvenue par-Ià moins puiſ- 


te ſante. Il eũt <tc ridicule. que le peuple, en 


* acquerant les fiefs, eũt acquis en meme temps 
« les memes diſtinctions que les Nobles leurs pre - 
« miers poſſeſſeurs, paree que l' argent ne donne 
© ni le merite, ni la naiſſance: on les rẽdulſit 
« done à Lavantage d etre propriẽtaires d'une terre, 


« ſans que le titre de cette terre leur devint propre, 


e & fur Etabli le principe, us les terres nobles 
te ne rendent pas Nable celui qui les poſssde, & 

% qu'un Marquiſat & un Comte ne fait ni un 
Comte, ni un Marquis. En conſequence fut 
* rendue I'Ordonnance qui porte que la Nobleſſe 
«ne pourra $'acquerir fans lettres du Prince, 


« ou ſans la poſſeſſion des charges qui la conſerent. 


« C'eſt ce genre de Noblefſe que nous appelons 


e annobliſſement, & qui eſt bien different de la 
e Nobleſſe qui vient de la naiſſance. Qpoique 
e cette Ordonnance ſoit rendue à Paris, elle ett 
« cependant appelee Ordonnance de Blois, parce 
% qu'elle fut rendue en-confequence des cahicrs 
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& prẽſentes par amn tenus a Blois 
«en 1576. > 

En 1629, ſous bs regne de Lite xil, FIR 
© le Code de Morillac, nommé communtment le 
« Cade Michaut, public en ſorme d'Edit, au 21 1* 
« article, il eſt enjoint à tous Gentilshommes de 
« figner à Vavenir tous les Actes, de leurs noms 
te de famille, & non celui de leurs tetres, pour 
« les diſtinguer des roturiets, à qui Ion avoit per- 
4 mis de porter le nom des fiefs qu ils poſſedoient, 4 
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* Lan 796, ſous Charlemagne, (le Preſident 
Hainault dit) . Parlement® tenu à Aix-la-Chapelle, 
il eſt defendu aux EvE&ques d'ordonner aucun Serf, 
il n'a ẽtẽ affranchi, ni aucune perſonne _ ſam 
la permiſſion du Prince.“ 


« En 1135, (Prẽſident Hainavlt,) ce fut Louis 
le Gros qui diminua Vautorite des grands vaſſaux; 
& il en vint à bout, ſoit par I'ftablifſement des 
Cane dans les villes, ſoit par 1 affranchiſſe- 
ment des Serfs, foit en diminuant Iautorits des 
Juſtices Seigneuriales (Yout-a-fait abolies depuis). 


En 225, Louis VIII, en ſuĩvant les maximes 

de ſes predeceſſeurs, ſignala le commencement de 
ſon regne par Vaſfranchiſſement des Serfs, dont il 
y avoit encore un grand nombre en France. | 


— 


TS Parlement ſigntfiot aon Tut genere. 
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«Eqn 1416, ſous Louis Hutin, on voit une 
choſe ſingulière dans le Regiſtre de Champagne, 


qui eſt au Treſor des Chartres: Etienne Sire de 
Conflans, vers Van- 1238, par tranſlation avec ſa. 
mere, affranchit Robert de Bezil, & ſes enfans, 


a la charge d'un mois de ſervice militaire par an ; 


de forte que le Serf tenoit la libertẽ comme un 


fief. 


N. le Preſident Hainault 3 les Francs 
avoient de veritables Rois; que Clovis -I'ctoit, & - 


non pas un chef d'avanturiers, comme 1I'a prẽtendu 
M. de Boullinvilliers ; que ce n'a pas ẽtẽ par une 
irruption ſubite, & a la maniere des Barbares, que 
les Francs, étant venu fondre dans les Gaules, en 
ont rẽduit les habitans en ſervitude: les Francs: y 


etoĩent ẽtablis bien avant Clovis, & leurs liaiſons. 


avec les Remains ont contribue n la 
conquete, 

« Par rapport aux Serfs, il paroĩt, 17, que hs 
Francs ont point fait de nouwveaux eſclaves dans les 


Gaules; 25, que ces eſclaves portoient les armes; 


* * les Seigneurs en avoient * nn * 
pris 

e Bien lein que les Francs euſſent fait de nou- 
veaux efclaves dans les Gaules, il paroit au contraire 
que la maniere qu'ils y introduiſirent de traiter les 
Serfs, Etoit moins dure pour eux, & plus utile pour 
leurs maitres, que leur ancienne ſervitude, Les 
Germains (dit Tacite) ne tiennent pas leurs eſ- 
clayes, . comme nous, dans leurs maiſons, pour les 


— 
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| — chatun & une tuch; au contraire, 
ils aſſignent a chaque eſelave ſon mangir particulien 
dans lequel il vit en père de famille: la ſervitude 
que le maſtre impofdie à Feſclaue c ctoit de l obli- 
| ger à lui payer une redevance qui conſiſtojt en 


grains, en betail, & en peaui ou en aoffes, O 


wei par- ld que la condition der Serfs reſenbluũ 
plus àcelle de nos fermiers, gu'd la condition d gſcla bes 
Ces Germains, od Francs, - paſitrent dans les 
Gaules, & y apportèrent leurs uſages, que led Ra- 
mains des Gaules 'orvieat: garde de ne pas 
imiter. 
„La condition des Berks ey xtwit bieh Alken 
de droit des Seignenrs 'tioit 144, que tout leur appar- 
renoit. Si les Serfs fe marioient avec des femmes 
eſclaves d'un autre Seigneur, les enfans ns de ert 
re ſe partageotent entre les maltres. II y 

a plus; c'eſt que, quelque reſpect que l'on eit 
alors pour les chofes eeclẽſiaſtiques, un eſclave ne 
pouvoit prendre d' engagement dans T'egliſe, ſans 
le conge expres de ſoa Scigneur: 

Il y avoit done dans notre France deux clpdced 
de Serfs, ceux des Francs; & ceux des Gaulois. 
Mais tous alloient à la guerre. Lorſque le 
Romain & le Barbare ſeront mandes pour quelque 
expedition; ils amt neront au c „avec ceux, la 
dixieme partie de leurs ſerfs, bien armés. (Lol 
des Viſigoths. ) 
© Quant aux affranchiſſernens, qubique le rẽgne 


de Louis le Gros en ſoit la veritable ẽ Epoque, I Edit 
poſterieur 


„Des ancicas Serts Gaulols, - 
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poſterieur, rendu à ce ſujet par Louis Hutin, en 
I 314; nous wat propee A en n, une 1 5 
juſte idée. 5 


ä 


. 


" EL par la grace 40 leu, Roi de France 
& de Navarre; à nos amb & feaux. Comme, 
ſelon le droit de nature, chacun doit naſtre franc 
Nous, conſidẽrant que notre royaume eſt dit & 
nomme le royaume des Francs, & e wee 
choſe en verits ſoit accordante au nom... Par dẽ- 
libẽration de notre Grand Conſeil, avons e 
& ordonnons que generalement par tout le royaume, 
franchiſe ſoit donne à bonnes & convenables con- 
ditions ;... & pour ce que les autres Seigneurs qui 
ont hommes, de eux ramener à franchiſe, &c. 
Donne à Paris, le tiers Jour * AY Yan n 
F315, &c,” 


Telle fut dae la Juriſprudence du royaume. 
Le Rol commenga par affranchir ſes ſerfs, pour en 
donner l'exemple aux Seigneurs; mais de gels 
exemples ſont des loix quand Vautorite s affermit. 
Il y ayoit, dit Bouclel (lettre A, Affranchiſſement) 
quelques habitans du pays de Charglois, ou autres 
pays de Bourgogne, qui Etoient ſujets d'une Dame, 
& lui Etoient ſerfs, & main-mortes : ces habitans 
prennent du Roi lettres d'affranchiſſement, mo- 
yennant finance qu' ils paient: la Dame, gur Pa- 
rens erat, z oppoſe & dit: In vita Patrena mar. 


M 
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numiſſio concezit non potuit à Principe. Par artẽt 


Prononce en robe rouge, par M. le Preſident S“ 

ier, le Vendredi premier de Juin 1573, fut dit 
que l'affranchiſſement tiendroit & ſortiroit effet, en 
payant par leſdits ſujets I'indemnite a la Dame, 


Ce qu'il faut remarquer, c'eſt que, quoique les 


ſerfs d'un Seigneur obtinſſent Ia liberté du Roi, 
lorſque le Roi les avoit affranchis, & que le Seigneur 
füt tenu de confirmer cet affranchiſſement, il nen 
Etoit pas de meme du ſerf que le Seigneur avoit 
affranchi; il falloit le conſentement du Seigneur 
ſuperieur, par la raiſon que Cauroit ẽtẽ alterer ſa 
mouvance, faute de quoi le ſerf affranchi paſfoit 
dans la puiſſance du Roi ou du Seigneur ſuaerain. 
A dire vrai, il ne faut pas ſe faire une fi grande 


idee de Vavantage que les ſerfs tiroient de Vaffran- * 


chiſſement, ſqr-tout dans les derniers temps: la 
ſervitude Etoit alors fi peu impẽrieuſe, que, meme 


les hommes libres ſe choiſifſoient des Seigneurs, 


quand ils n'ttoient pas afſez riches pour ſe nourrir 


& entretenir, afin d'appartenir à quelqu'un, & de 


n*&re pas un homme ſans aveu. Louis Hutin, prẽ- 
voyant les cas od un ęſclave ne voudroit pas atre 
afranchi (Du Cange), ardonna aux Commiſſaires 
nommès, d'en tirer une ſomme en forme de ſub- 
ſides*. 
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© © £x 1296, Philippe le Bel avoit abeli papr toujours la ſervi- 
w . cpi, d il changea.en/un cena unt. 
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La'Tiets' Etat n'a pas toujours été admis aux 
Erats - genẽraux de France, nommèés autreſdis 
Aﬀemblies du Champ dr Mars, ou Parlement, &c. 
Un auteur moderne a pretetidu le contraire, pour 
ſe faire un titre, à ee qu il y eũt autant de membtes 
du Tiers Etat, que des deux Corps de i 
de la Nobleſſe enſemble. 

M. le Prefident Haingule dit: II peroſt que 
le peuple ne fut admis dans les Etats-generaux, 
ſous Ia dinemination de Tiers Etat, qu'en 13034 
ſous Philippe le Bel.” Les membres du tiers tat 


devroĩent done ſe trouver ſatisfaits de jouir de cet 


avantage, ſans ambitionner la . ſur les 
autres Ordres. 

On a pretendy en outre que « 1a deciſion des 
Erats-gEneraux ne ſuffiroit pas encore pour faire 
loi, meme. quand ils ſeroient compoſes d'autant de 
membres du tiers ẽtat que de privilẽgiẽs.“ 

C'ẽtoit ſe donner deux torts, 1*, parce que, de- 
puis que le tiers tat eſt admis aux aſſemblẽes gẽ- 
nerales, il y a toujours eu trois Ordres ; 20, ſi tout 
ce qui peut donner force de loi, rẽuni, ne peut 
Vobtenir, od ſera la ſuretẽ ? Qype deviendront les 
loix elles mẽmes? Mais il appartient au Roi de 
mettre les parties d' accord, comme je Vai dit ci- 
deſſus, ce qui ne peut Etre que favorable à tous ſex 
ſujets. 

Profitons donc des Jumizres de ce becle; deve - 


ons raiſonnables de part & d'autre : que la roturo 
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nit le droit de parvenir aux plus hautes dignites mili- 
taires, & autres, par le merite, & non pour de 5 argent. 
Pluſieurs d entre eux ont montrẽ qu ils en erolent 
dignes, tels que le Chancelier De L'Hipital, les 

Catina, Cheuers, & autres. Nos loix alors ſeront 
conformes A la loi naturelle, & a notre Eopſtityrion 
ſans Etre contrajres au bon ordre. 
Que le roturier ait la certitude de devenir Noble 
Fgalement par ſon mirite, & j jamais pour de J argent; 
& que nos Rois aient le pouvoir A Favenir, 
comme ils Bont toujours eu, de tranſmettre la No- 
bleſſe, mais à ces conditions ſeulement: que celle- 
Ia foit birtditaire (rant que Phonneur la ſoutiendra); 
car, ſans cela, il n'y auroit "bient6t plus afſez de 
Nobles dans le royaume, vu qu'il s ẽteint toujours 
quelques familles, & qu'il eſt bon que les gens de 
mẽrite non-nobles owe of perer cette rẽcom· 
penſe. 

Que la roture, de ſon c6te, trouve bon qu'il y 
ait des Nobles; qu'elle trouve agrẽable de les 
aimer, & de s aſſocier à cette Nobleſſe, tant - ſortie 
Ae ſon ſein, que des races les plus illuſtres & les 
plus ahciennes; & qu elle accorde à chacun la 
conſidgration & la veneration qui lui eſt due, afin 
de fe faire conſiderer & eſtinier elle-meme : & 
elle 1 ſera, car les vertus & la bonne foi fe font 
aimer par-tout, & dans quelques individus « que ce 


1 


ſoit. 7 
Que le peuple s accoutume I la Dumitficn & 1 


Varnour dus a nos Rois, * le 2 & rattache- 
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ment aun Noblel; qui ne ſont en quelque fagoll 
que les freres 'alnits de cette grande faniille, dont 
k Soverain eſt le pere. 

| Que dans les Afemblees de la Nation; le peuple, 
faiſant corps avec le Clerge & la Nobleſſe, reſſente 
les impulſions de cette fraternitẽ, & que les trois 
Corps reunis, ne $'occupent plus que du bien 
general, d'oð doit decouler le bien particulier. 7 

Que Von prefere; dans le choix de tous les de- 
putẽs des Erars-generaux, les ſujets d'un age mur 
de quarante ans au moins, & qu'il ne ſoit pas 
poſſible d etre elo membre du Confeil gent ral, ou 
Corps legiſlarif, ſans Etre marie, & ſans etre en 
poſſeſſion au moins d'un enfant de chaque ſexe. 
Ce ſont les ptres de famille ſeuls qui peuvent ſentit 
toutes les conſequences neceſſaires aux loix, & tre 
de vrais citoyens | propres a former des lẽgiſſa- 
teurs. Les Sauvages meme me conſultent que les 
vieillards dans leurs deliberations, 

Pai dit que les recompenſes & les faveurs pẽcu- 
niaires ne devroĩent pas etre hereditaires, & qu'il 
nen eſt pas de meme de la Nobleſſe. 

La Nobleſſe (diſoit un très- bel eſprit, ami de 
Voltaire; M. De Vauvenargues) eſt un heritage 
comme Vor & les diamans. Ceùx qui regrettent 
que la conſideration des grands emplois & des 
ſervices paſſe au ſang des hommes illuſtres, 
accardent davantage aux hommes fiches, puiſqu'ils 
ne conteſtent pas à leurs neveux l poſſeſſion de 
leur fortune, bien oi mal acquiſe ; mais le peuple 
en juge autrement. Sage diſtribution qui, tandis 
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que le prix de Lintẽtet ſe conſume & vappauyiit, 

rend la recompenſe de la vertu &ternelle & ineffa- 

gable! ( Voyez 0 de la 5 Par * 
Vicomte de.) 


Du Men E NM 1 121. 


Ls circonſtances qui ont precede la Revolution 
m avoient amenẽ naturellement aux reflexions ſui- 
vantes. ; 


Le 12 Mars 1783, etant a Vafſemblce de mon 
| Fen, pour la convecation des Etats generaux, 
I eee Nation ?— 
Des ſecours : :—ils ſont deja accordes d intention. 
Que demande la Nation au Gouvernement ?— 
Le bonheur: —nous Pattendons de lui. 


Le difficile eſt d accorder les idees que chacun 
fe fait du bonheur. Chacun croit, ou veut ſe per- 
ſuader que ſon erat eſt le premier. 


Si dans les puiſſances civiliſces l'on pouvoit ne 
conſiderer les hommes que plulolophiquement, & 
ſelon 1'ttat de nature, il nen faudroit faire qu'une 
elaſſe. Nous n' en ſommes plus la. La diviſion 
des propriẽtẽs, la ſuretẽ ont nẽceſſitẽ les loix, la 
ſubordination, & la rc union de pluſieurs famitles 
enſemble : voila le premier pas hors des foyers 
paternels, vers le malheur, & Vetabliſſement de 
ce qu'on appelle ſociẽtẽ, conſtitution populaire, 

eu deſpote, d où derivent les conſtitutions ẽpurtes, 
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telles que notre Monarchie, que on peut, b ron 
vent; diviſer en trois ou quatre Etats, qui cepen- 
dant ne doivent former qu'un enſemble. a 

L homme le plus ſenſible, ou quelquefois, 
'bomme qui je eroit le plus #ſſure de ſun pouvoi⸗ 
(tel que M. Necker), placeront le peuple le premier 


de des ᷑tats, croyant faire juſtice, ou dans /c/poir 
de geuverner par lui; ce qui donneroit bien de 


'embarras pour aſſigner enſuite les places de la No- 
bleſſe, du Clerge, des Magiſtrats, &c. | 
Revenons au Pexple. Heſt nẽceſſaire de avoir 
@abord ſi Ton entend, par cette dẽſignationʒ ſeule- 
ment le tiers at, tout ce qui n'eſt pas noble & 


privilegie z ou (comme Vont toujours entendu les 


vrais philoſophes) tout ce qui doit interefſer l hu- 
manit & l' homme puiſſant, anſ qu'un Souverain 
compatiſſant & juſte ?— 

Alors il devient trẽs- intẽreſſant 8 de 
motiver la cauſe ge cer intẽrẽt, & d'en diſtinguer 
les objets. ti, 

Notre auguſte Monarque, &, à for exempltz 
la Nobleſſe, n'heſfitent pas 2 abandonner leurs 
privileges pEcuniaires, & autres, en faveur de tout 
ce qui pouvoit en ſouffrir, foit le gouvernement, 
ſoit les honnetes indigens de toutes les claſſes ; mais 
ne nous abuſons pas ſur les mots. 


I} ne ſeroit pas juſte que cet abandon yew 
caractẽriſe la generoſite du Roi, vertiſſe au profit 
de V'orgueil deja enrichi aux dẽpens du Gouverne- 
ment b& de la Nobleſih dans tous les temps. 
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Deus prẽjugẽs 1 nous font bende 
ſous le nom de peuple, des cultivateurs, ou pairs 


menant une vie ſimple, mais utile, celebres par les 
Poeres Grecs, &, depuis par les autres nations: 


7 e nos anciens Patriarches, cc. 


Beaucoup de gens, qui ne connoiflent que ſuper- 


ficiellement les habitans des campagnes,  croient 


encote qu'ils trouveroient chez nos payfans 1a 
naivete de ces anciens Pitres, ou bergers, tels que 
Dapbnis & Cloz, dont les amours ont - &t6 fi 
agrẽablement decris par Longus, 'Poete Grec, il y 


a 2000 ans; ou tout ce qu'ils ont lu dans d'autres 


Paſtorales de Virgile, d' Honorẽ d'Urfe, de oer, 


&c. 
Nous ſommes aſſurẽment bien Join de tout cela. 


—La population nombreuſe des villes, la depra- 
vation des mœurs; les diſtances ẽnormes, apportees 
par le luxe, entre le riche & le pauvre, ont tout 
gate dans toutes les Puiſſances de 'univers. 


Je ne veux pas dire pour cela qu'il faille mepri- 
ſer les pauvres, ni les abandonner; mais il faut 


les chercher, les voir tels qu'ils ſont, & nous 
trouverons les plus à plaindre ẽgalement chez les 
privilegies, comme chez les autres. Par exemple, 
un grand nombre de Nobles infortunẽs, qui vienneut 
de conſentir les ſacrifices de leurs droits (ſacrifice 
bien plus grand, à proportion, pour eux que pour 
les riches) ne doivent - ils pas attirer la W 
de Vhumanite entiere. 

Si Von entend, par le peuple nutten, les 
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hommes indigens, comment nommera · · on cette 


claſſe noble qui dẽveloppe ces ſentimens, meme 


lorſqu elle eſt opprimẽę, & preſque toujours pour 
etre ẽpuiſte au ſervice de la patrie. Comment 
la dedommiagers-t-on, le Gouvernement tant 
lui-mẽme aux expediens, fi I'on ne profite pas des 
reſſources qui vont ſe-developper en ce moment 
de toutes parts dans le royaume, pour faire refluer 
Jur les indigens de toutes les claſſas, une partie des 


richeſſes des autres, par a juſtice del adminiſtrationt 


Si tous les laboureurs ẽtoĩent aujourd'hui ces 
hommis ſimples & modeſtes, cultivant leur propre 
champ, ᷑levant dignement leur petite famille, 
manquant des moyens neceffaires, parce que les 
'impo6ts les ſurchargeroient, &c. 'veritablement ils 
-devroient Etre les objets de tous nos ſoins dans ce 
moment- ci; & ceux qui ſont dans ce cas-la, ſoit 
laboureurs, nobles, ou journaliers, mẽritent cer- 
tainement les premiers NN de n claſſe 
quiils ſoient. 


Mais ce que nous appelons gẽnẽralement des 
laboureurs, ce ſont des fermiers enrichis, la plupart 
des depouilles des propriẽtalres: & cette eſpèce 


d' hommes, preſque toujours groſſiers, ne /onfirent 


jamais que par des accidens.— Les impòts ne portent 
jamais ſur eux, mais ſur les proprietaires, deſquels 
ils ne paient les terres quꝰ en raiſon des impits ; par 
conſequent ce ne ſont pas les laboureurs fermiers 


qui les patent, mais bien les F nobles 
ou non-nobles. 


Ln 1 


un & /pas aeg der pee proprittaires, 


nobles ou payſans, qui font valoir leur champ, & 
ſont ecraſes, en proportion, plus que les riches; 
ni des pauvres jourbaliers, artiſans, &ec.z de cette 
_ claſſe infortun&s qui n'a po d Iculas pour ap. 
Prenare à vivre facilement parmi les bommes civiliſts, 
ſoit dans les villes, ſoit dans les campagues. 
Ainſi les ſecoun annuels que nous conſentons 
porter au gouvernement, ddivent ſervir (après 
avoir pourvu aux-Ppremiers- beſoins de YErat)'a 
ſoulager toutes les parties ſouffrantes, qui ſon.— 
les petits proprittaires nobles, & autres, les 3j Jour- 
naliers, les gens ſans proprictes, ni travail, ni em- 
plois, les enfans naturels, &c. - 
Lua loi ne devroit permettre à b neten 
fermier, d'exploiter, pour les autres, aurunes terres 
au- delà de 2000 liv.“ par an dans les terres fertiles, 
& proportionnellement dans les autres. A ce 
moyen, quand un fermier aura gagnẽ quelque 
argent, il en achetera des terres pour devenir 
propriẽtaire & citoyen, ce qui ſera un avantage 
reel pour ! Etat; & les terres ſe trouvant diviſces 
en plus de mains, feront vivre plus de malheu- 
reux. Les propriẽtaires y gagneront, parce que les 
terres ſont toujours affermẽes Plus cheres en da- 
tail qu' en gtos. 
Les beſoins d'un ſeul ſont les beſgins de tous; 
& chacun de nous fait par lui - meme ce qui eſt 
utile au genre · humain. 
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ae n'atrend de la bonts du Prince, 
que de le laiſſer jovir (le tribut leve) du fruit de 
ton travail, d'en etre aſfurk pour ſa femme, ſes 


enfans; & lui- meme; qu'il protege ſon heritage 


contre la fravde & la rapine, -& fa famille & lui 


contre la violence, Pinjure, & Foppreſſion: enfin 
ſes beſoins 8'&tendent à ne pas manquer du nẽceſ- 


ſaire dans I'erar de maladie & de vieilleſſe, pour 


lui & les ſiens, & meme des avances de fonds, ſans 
leſquelles il ne peut tirer parti des terres qu'il 


cultive, ni ſe relever * une annce de wh 


&c. &c. &c. 


Voila ce qu'il faut au nals e 1 
A galer tautes les proprittes; reclamer ce que Vow * 
appelle la loi agraire, c'eſt le comble de Vabſurdices 
—Par exemple, il y a en France environ 75-mils 
lions d'arpens de terre, & 25 millions d'individusyp 
ce qui donneroit trois. arpens de terre à chacun. 
Un tel partage feroit extravagant, & Meſſieurs du 
haut tiers ttt, C'eſt- dire les roturiers enrichisy 
ſcroient les premiers à s'y oppoſer. | „ 

Trois arpens ſuffiſent, ſtrictement, pour nourrit 
un horame, mais il ne peut les cultiver ſeul. Indẽ- 
pendamment de cela, les caractères de chaque indi- 
vidu different autant entre eux que les viſages. 
Lun eſt laborieux, l'autre eſt pareſſeux; l'un eſt 
fort, l autre eſt foible ; Vun a le govt de la guerre, 
l'autre celui du. repos, &c. &c. Comment donc 
reſtreindre tous les hommes à ne faire qu une meme 
choſe, qu un meme travail? Le pourroient- ils? 
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Et quand ils le pourroient, ſeroit · Il poſſible de 
| un gouvernement - compoſe d hommes d un 
ſeul genre? Enfin cetie ẽgalitẽ de partage, füt- 
elle etablie, elle ne pourroit ſubſiſter un an, pas 
meme un ſeul jour, par toutes Jes raiſons que je 
viens de dire, & mille a utres encore. | 


Sun I Iusrasirrt DE La Porul Aen. 
1. tirie des Nuits Angloiſes, page 209, Irre Parti, 
Edition 1771. 
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ec e eſt peu ferme & peu ſolide, dont 
* les fondemens ſont jetẽs ſur les cœurs de la 


« populace. Multitude inſtable & changeante! 


« avec quelles acclamations ne faiſiez · vous pas 
ic retentir les airs, en faveur de Bolingbroke, 
« avant qu'il füt ẽlevẽ au tròne od vous le dẽſi- 
& riez ? Avjourd'hui, vous en @tes fi raſfaſics, 
« qu'a Vexemple d'un gourmand qui fe provoque 


« le vomifſement, pour ſoulager ſon eſtomac 


40 opprimẽ par trop de Hourriture, vous voudriez 
<« le rejeter loin de vous. 


- Combien ne pourroit-on pas produite de preuves 


ſemblables, & plus Eclatantes encore, de Vinſtabi- 
lite du peuple dans toutes Jes nations! C'eſt donc 
une grande tẽmẽritẽ, & une bien mauvaiſe politique, 
de vouloir remettre les pouvoirs dans les mains de 
la multitude. Dans ce cas, le propriẽtaire en ge- 
. neral, homme tranquilte, Phonnete homme, n'eſt 
jamais aſſure de ſa propriete, nt de ſa tranquillitE; 
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* 1 06 ambitieux, les factieux qui conduiſent 


le peuple dans ces circonſtances, en ẽprouvent 
bientòt les inconveniens par re Ila ont 
Nan ere les e nn. 
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'DES PROVING ES PRIVILEGISES. 


Punszur les Habirang des provinces qui In. 
des privileges particuliers, telles que la Bretagne 
& autres, ſe perſuader qu'elles ne ſont plus ẽtran- 
geres Al Etat! Et quand leur cœur ne le leur diroĩt 
pas, que la raiſon leur faſſe voir, que leur poſition 
geographique les rend Frangoiſes, & les force d' etre 


aſſures que rien ne peut leur etre auſſi avantageux. 


Alors qu elles remettent au Souverain juſte & bon 
qui nous gouverne, le ſoin de leur faire 


les avantages qu une bonne adminiſtration rẽpan- 


dra dans toutes les provinces: ; 


Ce qui me fait eſperer beaucoup à cet &gard, 


particulierement de la Bretagne, c'eſt que la No- 
bleſſe ſeule, dans cette province, peut perdre quel- 


que choſe aces changemens (j entendi en argent), 


le peuple y ẽtant moins favoriſẽ qu ailleurs; & je 
ne doute pas que des ames auſſi ẽnergiques & auſſi 
Elevees que celles des Gentilshommes Bretons ne 
ſe rendiſſent aux premieres ouvertures d'un Mi- 
niſtre bien intentionne pour le bien public, ou plu- 
tõt à la reclamation generale. du royaume dans 
des Kangy grneraps: C 


| Tow 3 Ed be 
I. le Pregdent Hainwule dit que « Ja Bretagne 


w+toit pas- un. Fief d&rache originairement de la 


Couronne, ni uſurpẽ ſur nos Rois comme le furent 
nos provinces de France que les gouverneurs con- 
vertirent en ſeigneuries, & dont, par la ſuite, ils 


ſe rendirent ſouverams; qu ainſi, lorſque la Bre- 


tagne devint mouvante de la France, ſes Princes 
nen poſſeẽdèrent pas moins la ſouverainets, qui, 


indẽ pendante dans ſa ſource, ne pouvoit etre ſu- 


aux reunions, comme l'ẽtoĩent des fieſs uſur- 
pes par les ſujets, Quoi qu'il en ſoit, il ſuffit, ce 
me ſemble, pour decider cette queſtion, d'un paſ- 


ſage de Gregoire de Tours, le pere de notre Hif- 


toire,” 

Les Bretons ont toujours ẽtẽ ſous la puiſſance 
des Francois apres la mort de Clovis; & leurs 
chefs ont ẽtẽ appeles Comtes, & non Rois.“ 


En 972, ſous Charles le Simple,“ Rollon, Duc 
de Normandie, exigea qu'on lui cedar la Seigneu- 
rie, directe & immediate, de la Bretagne, ſous la 
ſouverainett᷑ de la Couronne de France, dont; par 
ce traite, elle devint un arrière-fief; mais la Bre- 


tagne ayant, depuis, Er& Erigee en Duche-Pairie; 


par Philippe le Bel, en faveur de Jean II, en 1297, 
elle ceſſa, ſuivant la nature des Pairies, d' etre un 


artière-fief de la Couronne, & ne releya pas du 


Roi a cauſe de la Nommandie, % de Ja 


Couronne.“ 
En 1230, ſous Saint Louis, Henri II, Roi 


dAngleterre, paſſe en Gaſcogne, puis revient en 
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ns 1 
Bretagne, ov, après avoir donnẽ bien des fetes, il 


ſe rembarque, Saint Louis fait declarer le Comte 


de Bretagne dechu de ſon Comte, pour crime de 
ſelonie: c toit Pierre De Mauchre ae malgrẽ 
Phonneur qu'il avoit d'erre Seigneur du Sang 
(comme on diſoit alot), entra dans tautes les ligues 
qui troublerent la minoritẽ de Saint Louis: il fut 
enfin. rẽduit, & ſt preſents devant le Rai (dit un 
Auteur contemporaig) Ia cards an cal, ſe jeta à ſea 
pieds, - & demanda pardon de ſa felanie. Le Roi 
(ſuivant-le meme auteur) le regut fore. mal, & lui 
parla aiofi.; Mauvais traĩtre! encore que tu aics 
te merits une moxt infame, cependant je te par- 


donne en conſideration de la Nobleſſe, de ton 


« ſang; mais je ne laiſſerai la Bretagne A ton fils 
ec que pour ſa vie ſeulement ; & je veux, qu'apres 
te ſa mort, les Rois de Enes ſoient maitres de la 
* terre.” 

S'il eſt vrai Ape ces Prince ONE Py ainſi 
(dit Abbe De Vertat), il. falloit qu il fit bien per- 


ſuadi gue 4a Bretagne, ainſi que tous les autres Fig, 


fit ſortie originairement de la Couronne, puiſqu'h 
pouveit Py riunir, I. Abbe De. Vertot ſe-ſert de 


| Cette preuve pour appuyer ſon ſyſteme de Pautorits 


originaire de nos Rois ſur la Bretagne : mais, in- 


dependamment de ce droit ancien, nos Rois n'en 
avoient-ils pas un auſſi certain par la conquete que 


fir Cloyis de I Armorique ?. (avjourd'hyi la Bre- 
fagne). 


s 
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2 y a ev, premièrement, un Traits de add 
entre Saint Louis, Roi de France, & Pierre de 
Dreux, Duc de Bretagne, en 1231. 
hommage de ſon Duchse, & le Roi de France lui 
a promis ſecours & alliance avec lui, contre toute 
Puiſſance (exceptẽ contre le Pape, ou I'Egliſe de 
Rome)! laiſſant au Duc ſon Duche, tous ſes droits 
royaux, ſuperiorite, prerogatives, ' franchiſcsy la Joſe 
| tice de n Parlement, A 


Francois I, Duc de Bretagne, rend homage 
à Charles VII en 1445. rake BE 

La Ducheſſe Anne, fille E berittere Je Fran- 
cis II, ẽpouſa Charles VIII, au Chateau de Lau- 
geais, dioceſe de Tours. Elle detaille, dans yn 
contrat de mariage, les droits, prerogatives de ſon 
Duchẽ, de ſa nobleſſe, de ſes ſujets, & de leurs 
Etats : elle entend qu'ils leur ſoĩent conſerves pour 
toujours: ce que le Roi a promis. Elle lui fait 
en mEme temps donation de ce Duche, pour lui & 
les fiens, à condition que ſes ſujets jouiront, ſans 
troubles, de leur nes ainſi que fon Parle- 


* ment. 


La Ducheſſe a tpouſe, en csndes no ces, Loviz 
XII, auſſi Roi de France, apres la mort de 
Charles VIII, fon couſin & predeceſſeur, en 1498 ; 

2 ce 


Ila rendu 


in» . 
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de nouveau contrat eſt encore ſuivi de treize articles 
concernant les privileges n 3 & _— : 
de Bretagne“. 

Edit du Roi Henri IV (70% de wessen 
province de Bretagne dans tous ſes drojts. | a 

Les ärticles detallles des droits de la province, 
concernent Fexecution de la juſtice, Fadminiftra- 
tion en general, la levee des impdts, les chemins 
les paves, le paſſage & le jour des troupes, &c. 
ils entendent ſe juger entre eux dans leurs Etats 
compoſes des trois Ordres: 16, le Clerge ; 20, la 
Nobleſſe; 37, les Repreſentans le Der, & par leur 
Parlement: 

Leur contrat & leur privilege ont encore etẽ 
confirtnes—1643—1647—1715—& 1722. 

J ean, Comte & Nengon, & de . Vicomte 


1 pies 1 PW] 2 j C265 1 Na nne 2 3 


. Rendes; * de la Bretagne, eſt au | onflcant de la 
Vilaine & de VIſle, deux * rivieres qui ont peo. 4 
cours. 

Bn ABA DOR . dn Genet pou aw 
rinel 

Les Romains en tiroient d'encellens cordages, ainſi que le 
dit Pline, qui a commandE les flottes de cet Empire. 

II ſeroit à deſirer que les Bretons cultivaſſent les pommes de 
terre, ainſi que ceux qui habitent des pays pauvres. | 

Oa trouve en Baſſe-Bretagne des catrieres de marbre rouge 
& de noir, des mines de db, od il y a de Vargent ; des 
ſalines, &c. . 

Les richeſſes de la W ſont les toiles, les file, & les 
beſtiaux ; le commerce des ports: mais cet * ne pe- 
netre pas aſſez dans la province, 


N 
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de PorhceRty be Baron de Foughres, intents un pros. 


cs au Duc de Bretagne, en 1384, au Parlement 
de Paris, diſant qu'il ne pouvoit lever de fouages 


ſur Fougeres. Le Roi rẽvoqua bs ajournemens 


obtenus par le Comte d Aleneog, au Parlement de 
Paris, & le renvoya à etre juge à la ee ordi- 
naire du pays de Bretagne. 


E 


SUR LH STORE DER NORMANDIE. 


L NorManbre compte dans ſes Faſtes qua- 
torze Ducs Souverains, qui ont regne ſur Angle- 


: terte, & fur une partie de la France, & qui ont 


eu des relations avec Europe entière & une partie 
de T Aſie. 


Les actions ä de ces Princes, leurs 
guerres, leurs alliances, Etoient conlignees dans 
les archives des Moines, qui ſeuls tenotent la plume 
dans ces temps-la. 


Andr Duchene a tecuilli ces differens matiriaux. 
Gabrial "A ena fait une Hiſtoire aſſez bien 


/ 
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Nous avons encore en France plufieurs autres provinces, 
qui ont des privileges particuliers, parce que chacune d'elles 
ont ẽtẽ reunies à ce royaume en differens temps, & par diffe- 
rentes circonſtances, telles que la Franche-Cotmte, qui appar- 
tenoit a 'Eſpagne, æc. 
La Normandie avoit auſſi ſes * comme on ya le 
voir, 


- 
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ibs, Pleine de fables, & dont le lylexit fur« | 
annẽ. e a fait un ſommaire mal ᷑crit & 
arbs-rare; M. Toutain de Richebourg a donne un 
eſſai vn peu indigeſte, $08 le ſtyle n'eſt. point 
attrayant. Don Lenoir, ſavant Benẽdictin, a con- 
ſacrẽ au moins 40 annees de travail, a recueillir, 
ſur la Normandle, des actes qui formeroient au 


moins 39 volumes e & a ne paroſtront 


jamais: 


8 It manque donc à Is Normandie une Fioir 


de ſes Souverains, &c. 


La Normandie étoit une Je provinces - des 
Gaules; elle a tte ſous la domination des * 5 


pendant pres de cinq ſiècles. 


Cette province Etoit deſtinẽe à Etre deſolte par 
les habitans du Nord; cependant les Gaulois re- ; 


'Turent avec joie les Francs, tant dans cette province, 


que dans pluſſeurs autres; & ils formerent avec eux 
la Monarchie Frangoiſe, dans le 9 ſiecle 


de VEre Chretienne, 


La Normandie ſe joignit volohtairement 40 cette 
Monarchie vers Van 502 z C'eſt I cette ẽpoque que 


fut redigte la Loi Saliqve, par Clovis notre 


premier Roi Chretien, 
Cetie province prit alors le nom de la Neuftrie, . 


dans laquelle elle éẽtoit enclavẽe, &. qu'elle 


conſerva juſqu aux incurſions des Normands, 


(e 'eſt-a-dire, 2 du Nord). C'etoient les 
Danois, 


N 2 
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Jie donnerai inceſſamment un precis de I Hiſtoite 
des Ducs Normands, depuis V'an 840, A- peu- près, 
juſqu'en 1450, ẽpoque depuis laquelle cette pto- 
vince eſt reſtẽe entitrement ow * er eee on | 
"mow de France. 


. Ainfl la Normandie a done apparieny, | 
1, Aux Gaulois; 
2%, Aux Romains, pendant cinq fiecles (fous le 
nom de-Gaules); . 
3%, Aux Francs, ou Frangois, Pendant 340 _ 
ſous le nom de Neuſtrie; 
4, Auz Ducs Normands, A Rois 4 An- 
gleterre, pendant 600 ans, ſous le nom de Nor- 
mandie; 
55 Enfin, aux "A de France, depuis 330 ans 
& plus. 
Voila donc le fond de [Hiſtoire de Normandie, 
| depots 1800 ans. 
+ Philippe-Auguſte avoit reuni Ia Normandie a 
la France; mais les Anglois s' en Etoient de nouveau 
emparẽs en 1417, & ils n'ont ẽtẽ totalementex pul- 
ſes que ſous Charles VII. | 
Le premier des Ducs Normands (Raow! ou Rolls) 
ẽtablit la Coutume de Normandie Fn la Sage 
Coutume). 
Il rẽgna avec juſtice, & fit reſpecter ſes RY 
Il erablit 'Echiguier de Normandie en 91 4, au- 
quel on a donnẽ le nom de Parlement, depuis. 
L' Echiquier a ẽtẽ converti en Cour Souveraine, 
par Louis Ps en 1499. 
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Henry Il, Due de Normandie, accorda 1 
Charte aux Normands, en 1155, telle qu'elle fut 
confirmẽe par les Rois de France, par Louis X, 
en 1315, & par d'autres, depuis. | 
Ds le temps des premiers Ducs de Normandie, 


cette province fut un pays q Etats, comme on lg 


verra dans l' Hiſtoire des Ducs. 


I forme de ces Etats ſe trouve enſuite dans un 
Extrait des Archives de la province, 


Leur compoſition eſt dans Dumonlin (Hiſtoire 
de Normandie). 


Les Regiſtres de la ville & du bailliage de Cal, 


ainſi que M. De Bras, fonr mention des Etats de * 
la province de Normandie, tenus, depuis Van 1549 
Juſqu' en 1654, ſans interruption.  - 


Dans ces Etats les Deputes Eroient conyoques 


dans l'ordre ſuivant: an du Clerge'; n de la No- 


bleſſe par Bailliage; an du tiers tat par Vicomioò, 


A ce moyen, y ayant quatre Yicomt?s dans chaque 
Bailliage, il y avoit quatre membres du tiers ẽtat 
contre deux privilegies mais, les voix ttoient 
priſes par ordre, ce qui donnoit deux voix aux pri- 


vilegies, - contre une pour le tiers itat.—IlI y avoit 
alors ſept grands Bailliages, il y en a aujourdhui 


45 ; mais le nombre des Vicomtẽs eſt diminue, 


La Charte Normande prouve que cette province 
a ẽtẽ, pour ainſi dire, de tous temps un pays d'Etats, 
Les Etats de Normandie, compoſes de trois Ordres, 


ont commence en 1335, & an en 1654 mais leg 


N 
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Docs avoient aſſemble leurs Etats, ou leurs Baronz, 
des le neuvieme ſiecle.— Cette Charte ſe trouve au 
Trefor des Chartes & ailleurs elle et de c 
Louis X, dit Hutin, fils de Philippe le Bel, en 1314 
du 1315. Elle a été confirnge par Philippe de 
Valois en 1339—par Charles VI en 1380 — 


Charles VII en 14;8—Lovis' XI en 1461— 


Charles VIII en 148 5—Henri III en 1 879.— 
Depuis, 200 ans fe. ſont Ecoults ſans qu'on ait 
provoque le renouvellement de cette Charte, & des | 
Etats. La Charte Nene e 24 ar- 
cles. 
II parott, par cette chem que ben Normands 
n'ẽtoient obliges à remettre aucune impoſition au 
Roi, à moins qu'elles ne fuſſent accordees par les 
Etats reunis de la province, & dans le cas ſeule- 
ment des beſoins urgens de Etat, comme on va 
le voir par Vextrait que je vais en donner. | 
Cette Charte ẽtant peu connue, j ai imaginẽ que 
les Anglois, ſur-tout, qui ont conſerve la plus 
grande partie de nos loix Normandes ne ſeroient 
pas faches de la trouver ici dans un auſſi court 
eſpace, *-_ 
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12 plupart des medailles CPS, es ſut-tobt 
dans la Baſſe, ſont des Antonin. Comme on n'en ſait point 
encore la raiſon, c'eſt le ſujet d'un prix propoſe Pa Academie 
des Sciences de Rouen, le 3 Aobt 1788. . 


IU y a en Normandie a peu-pres 3000 Familles Nobles, A 
preſent, en 1 704 ſuivant I 1rmorial de cette province. | 


„ —-© 


L 8p 1 
cr 4 en , 8 
ae. fes Confirmations par Louis 2. u Hain, 
8 
1. FixaTion de la monnoie, qui devoir a ayoir 


cours dans le Duche de Nonnandie, 


a. Confirmation du droit de monneage, ou 


fouage, pour ne point changer la monnoie, 


Neta, Il y a un titre dans la coutume 8 | 


intitulẽe du monnẽage, qui eſt relatif I cette diſ- 


4 5 de la Charte; il fixe à douze deniers par 


u, le droit dũ au Roi pour le enen payable 
de trois ans en trois ans. 


3. Les Nobles & les habitans de Normandie 


qui doivent au Roi des ſervices à la guerre, ſeront 
libres lorſqu' ils sen ſeront acquittẽs, ſauf Parriere- 
ban. Ceux qui nen doivent point, ſeront tenus 
ſeulement à Varritre-ban, 


Nota. Dans quelques exemplaires de la Charte, 


oet article eſt coupe en deux ; mais dans Vancien 


manuſerit 1imprime par Laurière, les diſpoſitions 
de cet article ne ſont point diviſces. 


4. Quand les Seigneurs de Fiefs auront rendu 


leurs ſervices, le Roi ne pourra rien exiger de leurs 
vaſſaux, ſauf toujours le cas de Farrière - ban. 


5. Lors meme que le Roi, ou ſes ſycceſſeurs, | 


revendiquerant quelque heritage pendant la litiſ pen- 
dence, le poſſeſſeur qui a joui par an & par jour, 
pourra ©. ad la . & 3 Jouir en conſequence, | 


N 4 
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6. $11 y 2 conteſtation ſur la poſſeſſion d'an & 
jour, la choſe contentieuſe ſera miſe en la main du 
Roi, juſqu'2 ce que la r ſur la poſſeſſion 


| Ere ait decide. 
Nota. Cette divifion a eie repouvelee par! T - 


ticle 5 3 de la Coutume, 


Tv Le Roi ne levera en Normandie ay aucun impbt, 
ou ſubvention, à moins qu'il n 7 alt 8 W 
nẽceſſitẽ, ou Evidente utilité. 


8. Aucun Sergent Royal de Epe, ou autre, 


ne pourra faire exercer ſon office par des perſonnes 
de louage, ſous peine de perdre Troffiee. | | 


9. On pourra prendre des vivres, ou autres 
denrees pour e Roi, ſans ſes lettres ſcellẽes de ſon 
ſceau, ou du maĩtre de ſon hötel; & quand il y 
aura des lettres, les marchandiſes ſeront apprecices 
& payces avant que dere enleyẽes. 


10. Le droit de tiers & danger ne ſera pas levẽ 


ſur le mort bois. 


Nora. Cette d ſpoſition a &t ren 3 par 


Edit d Avril 167 3. concernant le tiers & danger. 


11. Si quelqu'un ſe pretend franc du tiers & 


danger, parce que ſes bois ont Ete plantẽs ancienne- 


ment, il en ſera exempt en prouvant. 


Nota. Cet article eſt egalement confirme par 
par Edit de 167. 


12. Les deniers leves pour faire ou pee 11 
Ponts, y ſerOft 9 i! 


t 5 


1.5 13. Lorſque le Roi ſera charge des bacimeng, 
| ou de la refaQtion des ponts, les particuliers n'y 


contribueront pas. 
dg 7 hs Les, Nobles dans leurs teres autour le | 
3 2 Vercck & les choſes gaives. 
Nora. La coutume reformee a un titre particulier 
4 „ Vareck, & des choſes gaiyes ; les mots vareck 
e ou gaives ſont deux anciens mots Normands, dont 


Tun ſignifie choſes jert&es ſur le rivage par tour- 
« mente ge mer; & Pautre, abandonnees & delaif- 
$ be f 
| 15. De trois ans en Bod ans, le Roi enverra 
des commiſſaires Pour informer des excts de ſes 


. pen, 
y Nota. Ces commiſſaires Etoient 4 Vinſtar des 
s Miſe Dominici, connus ſous les Rois de la ſeconde 
Face. 
4 16. Nul homme libre ne ſera mis & 1a queſtion, 
| A moins qu'il n'y ait contre lui des prẽſomptions 
violentes de crime. 
25 17. Aucun avocat ne pourra prendre plus de 
b, trente livres pour les grandes cauſes, &c. 
* 18. Les cauſes decidees à I'Echiquier de Nor- 
ws mandie ne ſerott pas Paredes au Parlement de 
Paris. 
ar 19. La preſcription de quarante annees aura 
lieu en Normandie en toutes matières. 
les Nota. Cette diſpoſition a ẽtẽ renouvelẽe dans 


Wouter _ EG * Particle $21 de la Coutume, 
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20. Les heritages qui ſeront reunis au domaine 


fu Roi par defaut de paiement, feront cſtimes par | 


des prud hommes, 

21. Les parens n e les heritages 
eunis au domaine du Roi, faute de paiement; 

& à defaut de parent, le Seigneur Jong ces berj= 

rages relèyent par Van. 

22. Ceux qui auront des domaines du Roi per 

don, Echange, ou autre alienation, ne pourront 


attirer les ſujets du Roi du pays de Normandis, | 


dans les juſtices Eloignees, 

23. Quand il s'agira diexẽcution de lettres 
paſſces ſous le ſel royal, les parties ne ſeront pas 
miſes en proces, a moins qu'yne d'elles ne F 
avoir pay. 

24. En matieère de retrait, celui qui ne pete 
dera pas I'hcritage, ne pourra etre aJourne, 


SUR LES PARLEMENS DE FRANCE, 


Lion a vu que je me ſuis plus attach6 A 
demontrer la verite, les abus, & les remèdes, par 
des exemples, que par des raifannemens. Je n'en 
aurois pas eu le temps, & je ſuis tres-diſpaſe à faire 


A- deſſus l'aveu de mon inſuffiſance; mais j'ai 


penſẽ qu' avec de bonnes vues, il n toit beioin que 
d'un ſens droit pour les faire e | 


A 
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ki AIMS ee 
Eafin comme j'ai parlẽ des Parlemens dans mes 
Memoires, des abus qu 'entrafnent Ia venalité de 


leurs charges, & leurs pretentions en corps, Jai crũ 
qu'il Etoit bon de remettre ici ſous les yeux, un 


extrait chronologique des differens ẽtabliſſemens 
de ces Corps, depuis leur origine juſqu ce 
e avec les reflex ions qui y ſont j Jointes, by 


60 Indẽpendamment des Parlemens, ou aſſem- 
blees du Champ deMars, od ſe traitoient les aſſem- 
bleeg de la nation, il y eut, des To origine de la 
Monarchie, des aſſiſes, ou cours de juſtice, qui 
jugeoient en dernier reſſort les affaires civiles ou 
criminelles des particuliers. Ces aſſiſes ſe tenolent 
dans le palais de nos Rois, & A leurs volontés 5 
elles ẽtoient preſides par! les Comtes du palais, & 
navoient rien de commun avec les aſſemblees na- 
tionales au Champ de Mars. Les tribunaux ſupe- 
rieurs, Erigts depuis par nos Rois à diferentes 
Epoques, ſous la denomination de Parlemens, ont 
templack les afſiſes, ou cours de juſtice, | 


« De leur propre aveu, les membres de ces tri- 
bunaux ne ſont point, & n'ont jamais ett les reprẽ- 
ſentans de la nation: ils ſont ſeulement les officiers 
de nos Rois pour An de Ia juſtice ci- 
vile & criminelle. 

ec Pour ſe convaincre que la Cour de la juſtice, 
& les tribunaux denommes Parlemens, ont toujours 
et, ſous les trois races, l'ouvrage de nos Rois, & 
dans leur diſpoſition, il ſuffit de ſavoir que, ſoug 
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Jes deux premieres races, le Comte du palais pre- 


ſidoir a la Cour ordinaire qui. ſe tenoit dans le 
Palais de nos Rois. LA ſe terminoient les affalres 
| contentieuſes & ſe reformoient les jugemens des 
| tribunaux infcrievrs; leur Coùr ẽtoit compoſce de 

Seigneurs appelẽs Proceſſes & des Lettres, Doctores 


Lum, gui tous jugeoient &galement : les] jugemens 


Etoient intitules, En Paudience tenue dans notre pa- 


lais pour entendre juger toutes les cauſes de nas ſyjets; 
ce qu'il eſt important de remarquer, parce que 


cet intitule diſtingue plus ſenſiblement, dans les 


anciens monumens de notre hiſtoire, la cour de 
Juſtice de nos Rols, des affembltes du Champ de 
Mars, & ec arte l' ide que les Parlemens d'avjour- 
d'hui fuſſent une ẽmanatlon de ces grandes aſſem· 
blees, par Ia refſemblance du mot Parleinent.— 
Hiſtoire de F rance, du Parlement, Hainault, 
Page 274 du premier volume. 

AS Philippe le Bel, en rendant ſedentaire le 


Parlement de Paris, qui exiſtojt deja en 1294 
erẽa, vers ce temps, le Parlement de Toulouſe. 


Gy La creation dy Parlement de Dayphine, fait 


en 1453, par le Roi Louis XI, alors Dauphin; 

fut ratifice 2 ans apres, par Charles VII fon pere. 

e Le Parlement de Bordeaux fut Cree en 1462, 
Louis XI, & demembre du Parlement de 


oulouſe. 


„Le Parlement de Boygage fur creg en 1677 


par Lpuis XI, "4 


r 


[ tg J 
En 1499, 3 XII Erigea la Cour Sate 


ride de ie GE n en Parle- 
ment. 5 


«En 50, eden PR Parlement de Provence, 
par le meme Roi Louis XII. 


« En 1515, pore * Pence n 
par nt I. ho 
"<a 1 553. creation 4 b de Bre- 


tagne, par Henri II. 


« En 1620, Louis XIII crigea le Conſeil te 


| Bearne en Parlement, 


„ En 1633, le meme nel crea le Parlemene 
de Metz. 


% En 1668, creation du Conſeil ſouverain à 
Tournay, par Louis XIV, erige en Parlement, par 
ce Monarque, en 1686, transfere à Dovay en 1713. 
Le mEme Roi transfera le Parlement de 
Franche- Comte, de Dol i Bezancon, 


« Enfin le Conſeil ſouverain de Nancy a ẽtẽ 
. en Parlement par le Louis XVI. 


ce Tous ces ; Parlemens, comme ron voit, ont 
tte crees ſucceſſivement par nos Rois, & ne 
tiennent la portion d' autoritẽ qui leur a ẽtẽ con- 
fice, que de nos Rois, dont ils ſont les ſimples 


 "officiers,” 


Au reſte, il ne ſe ſeroit probablement pas ẽleyẽ 
d'orage entre le Monarque & la Magiſtrature, 3 
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yoit exiſte une loi qui eũt interdit. voix ddliberi: 


tire ſur les affaires publiques, à tout magiſtrat qui 
n'auroit pas 35 à 40 ans; la maturiti d'eſprit 

auf niteſſaire 2 la diſcuſſion des faires publiques, 
ee 


Funeſtes. 


Monſieur le Prefident Hainault die * * * ce 
fut à la ſuite de la guerre d'Italie, ſous Louis XII, 
que commença à &introdyire la venalite des 
charges, plut6r par le fait, que par le droit; car 
nous ne connoiſſons point de loi à ce ſujet, De ce 
temps-la, & meme depuis Frangois I, on faiſoit 
encore ſerment au Parlement, de n'avoir point 
achetẽ ſon office: ce ſerment fut ſagement aboli 
en 1597, par Arrit du Parlement.“ 

« En 1353, ſous le Roi Jean, lettres par leſ- 
quelles le Roi declare les Conſeillers du Parlement 
affranchis de tous pages pour leurs vivres, afin 
qu' ils puiſſent etre tout entiers à leurs offices. 


# = 8 ot | 
SUR LES FRANCS: MACONS: 


Jz n'entreprendrai point de donner ici l'hbiſtoire 
des Francs-Magons, ni d'en faire une apologie 
dont ils n'ont pas beſoin. Le petit trait ſuivant 
fera connoitre les erreurs dans leſquelles tombent 


ſouvent beaucoup de gens, par de, qp par 
: projuges. | 
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ten 1. 


Livres 4 M. PESiteur de Ja Gazette ane. b 


. le 16 Orobre 1792, 


St. vous aimez-A ee, e 
ture, la verits au mehſonge, inſcrez, dans votre 
prochain Numero, V article ci · deſſous, & vous fercz 


connoltre ce que c'eſt que les Jacobins. 


- Depuis Pes, dan Mele; il exiſte. en France uns 
Societe, connue ſous. le nom de Francs-Magons. 


Les philoſopbes, les deiſtes, les atbfes, tous en- 


netnis declares de la religion & du trone, en ont 


confidirablement augments le nombre depuis 4 ans. 


Le Duc d'Otleans, Grand-Orient de France, Mi- 


rabeau & Caglioſtro, tenoient les grandes loges a 
Paris. Le but de la Societe #toit le rerverſement de 


tous les gouvernemens, comme de toute religion 111 
Ils ſe flattoient deja d'ayance d'un triomphe aſſure; 


ili publizrent le Plan de la Republique Franpoiſe; 


elle devoit Etre diviſce en neuf cercles, & chaque 
cercle en neuf diſtricts. La doctrine de cette So- 
cietẽ n toit rẽvẽlẽe entièrement qu'a ceux qui 
rẽuniſſo ent les qualitẽs qui forment an caractre 
analogue à l eſprit de la ligue; encore falloit-il que 
leur conſtance & leur fidẽlitẽ fuſſent garanties par 
un grand interit dans Iextcution de cette doctrine. 
Les maximes fondamentales de la doctrine des 
Prancs-Magons, ou des Clubiltes Jacobins, qui 
* les memes aujourd'hi, ſont celles- ci: 
* Tous les hommes font ẽgaux; aucun deux 


ne hes ttre le ſuptrieur des autres, ni leur com- 


3 


„ 
wander. Tous les pevples de Punivers ne peuvent 


appartenir I une poignee dhommes, 4 qui font l 
Sauverains; mais les Souverains doivent plut6t 


 dÞpattenir 2 la multitude, & elle peut diſpoſer Ile 
Lear ſort. Les peuples donnent la ſouveraineté 


cotnime ils veulent, 58 12 ee 3 ils 
veulent. 


208, Toute ien Pretender kerle. * Py 
ſentẽe comme Vouvrage de Dieu, t une abſurdite.” 


Toute puiffance ſe diſant ſpirituelle eſt un abus & 


un attentat. II n'appartient qu' aux peuples da- 


dopter les mæurs qui leur conviennent, & de les 


tégler par les loix qu'ils auront cker eux- 
mèmes. 1 


Un ſerment folemiel oblige tous les initics 4 
foutenit & à propager cette doctrine, ju/qu'au ren- 
berſement de tous les trives & Pantantiſſement d 
toute religion, La deviſe de la Societe eſt celle-ci : 


de ENNEMISs pe CuLtTE Zr Us Ros.“ 


Tout principe vicigux ne peut conduire qu'a une 
mauvaiſe fin: auſſi ces conjurts font- ils uſage de 
tous les moyens qui peuvent ſervir à Vex&cution 
de leur entrepriſe, & tous les moyens ſont legitimes 
pour eux. La calomnie, Poutrage, le pillage, le feu, 
le fer, le poiſon, doivent ſervir ẽgalement au triomphèe 
de leur doctrine. Les factieux les plus inhumains 
& les plus temeraires ſont charges de cette exẽ· 
cution; & c'eſt aujourdhui cette barbare propa- 


gande, qui, riant aux peuples pour les rendre 


rebelles, leur ouvre Ia porte à toutes les paſſions, 
| | a” bl 


V 
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„ 

| tous les erimes, pour avoir, dans peu; fe true! 
Plaifet di ths gor per twx-mimer. Voila done ces 
hommes de bien, ces amis de Vhumanits, ces fages 
& &claires politiques Jacobitis, aux yeux en 
- tout eſt tyran, except leur propre barbarie l. 
Tableau effrayant de Fetat actuel de la France, 
ma plume ſe fefuſe I te tracer . 
 Habitans de la terre, qui que vous foyet; ne 
vous laiſſas pas (Eduize';: V il vous refte encore une 
ornbre d'humanite, frimiſſex à la vue des mallieurs, 
des horreurs > ke Sa; Jacobins. ont cou- 


vert la France. = 
pour ie. e. 
+ Chr medio fat Feet). 
LI 3 11 PVA ATA 
nr EATII BETROUYES. 
+. Conte Porſan, 10 Nev. 1792. 


| Cna0ns A 6 l hee des Jacobias, 
. Des Ariftoceates, & des Mad<rantins : 1 
Riyal voit les premiers dans ia Magonnerie, . 


2 e | 
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> Quant aux Jacobins, M. Riyal a raiſon ; mais vouleir 
couſoadre avec eux tous les Francs-Magons, % uns N- 
710. Aon ABT. 
1 M. Ryu! dit, dans. la Gazette du 20 Oftobre dernier, 
W d:yuis environ a fiacle, 
ww” 


Cao 
1401, qui-tiens le milieu dans ce triple myBiZres; 
Je vais, en pu de mots, vous expliquer e 
Axiſto-s & Jaco-s ſe.touchent... dos A do. 
Reyul, Ecoutez bien, i. wos an Jaco-3., _ © I 

e | 
Le deluge eſt trop pres, 3 a WIR 
„l me haut remonter & la erbation, - 
Meme au-delj . ;. 1 : "4 
. Bon, fious voild tombs dans Ie cabos l.. 
„ eimporte ? der 0g Der Mat 
. Et j'y trouve deja tous mes driginaziy, - 3 
Oui, oc pies wes ol Poſe (*) 
Od diable demiler ici des caractores ... 
_ 45: Attendez, avec I, ——— 
| Par exemple e: 
Le cabos, n'eſt- ce pas le dẽſordre? 
—Le deſordre n'a- t- Il pas pour ame Vorgueil Þ.. 
phos es. 20. je les erois tous en la poſſeſſion... 
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Jont ennents du Cit A Ri, Ge. M. Reyul a Vindif- 

erẽt on de parler de ce qu'il ne connait pas,—$/1l Etoit mieux 
inſtruit, il ſauroit que la Magornerie en France, en Europe, 
& dans I'vnivers conne, uniſſoit des Socictes d*honnetes gens, 
depuis & avant l'origine du Chriſtianifme; dont ils ont toujours 
ẽtẽ les plus fermes apputs ; que leurs principes ſondamentaux 
(dont aucuns vrais Magons ne $'6cartent jamais), ſont de reſ- 
pecter & ſoutenir la religion Chretienne, la patrie, le Roi, 
© Thonneur des femmes; de proteger,-en tout & par- tout, 
Vinſortuné, la veuve, & Porpholin 3 aue to les Rois ſont 
F rancs-Magons, , ou connoiſſent du moins, Ia Magonnerie.; & 
par conſẽquent M. Kehl a a commis une eyreur bien groſſière. * 
U pouvoit employer de meilleurs moyens pour defendre fa , 


(*) La Perſe, par alluſion A la France. | 
(4) L'orgyeil. 


ba 1' 
Void * comme je 'congois. le 3 


fe cette e foo 8 ä 


A's 


Le Grand Oromazt, 1 magie du —_— 
de ce cahos [puiſque cab y aviſt), convoaya 
des Anges exterminateurs pour redreſſer les torts;.., 


Et quoiqu'il ne les eüt charges que d'&tre © 


pacificateurs (tant il eff vrai qu'il vaudra toujours 
thitux avoir affaire à Dieu qu'd ſes ſaints ), ils trou- 


verent' le moyen de g armer. de chacun une verge 
ou Au 8 


o * * 
© ata, 1 * f 1 44 „K 1E 
* — 


9 


9 1 allukoa entre le developpement 
du cabos par PEtre Supreme, & la Convocation des Etars- 
genbraux par Louis XVI, pout rem6dier à 1'6tat. de dẽſordre 
od Etoient tombees les affaires generales du royaume de France, 
Les trois ſections de la ligne places dans le bercle, preſentent, 
19; celle du centre; la Divioite, la Royayte, la Moderation, 
&c.z 2?, celle de la droite reprdſente la Nobleſſe, le ct 
droit de 1' Aﬀemblee, c.; 3%, celle de la gauche, le peuple, 
le chtꝭ gauche de l' Aſſemblẽe, Ac. un des en qui 5'cloie 
e e eee u 


F e r 
. | 02 


* 


(6 1 
| Voila donc la premiere forme qui ait et tires 
du cahos—Auffitdr Vorgueil v'y loge. 


| Tei les correcteurs furent embarraſſes, ne ſachant , 
od frapper, . le mal Etoir dans la choſe 

meme. 

C'etoit e * is eee e en 2 


Oromaze lui meme 1. 


* 


= Alors le Grand Arthite&e, uniſſant ces batons en 
un ſeu], en conſtruiſit une ligne droite, la premiere 


figure mathẽmatique, W. 
I honte des coupables fut (a e 


l de pouvoit mieux corriger ſes enfans Egares, 


quꝰ en conkinant le vice, ant il ils s Etoĩent entaches, 
dans leur ouvrage' & voill la boete de ü z 


voila les zammes. 


Cependant I orgueil n'aimant pas les farwes 
(cui ue lui fant pas favarables), - ſe trouya mal 
logs; & n'aimant non plus, ni Vunian,, oi le 
medium, il ſe diviſa aux deux extremitts... 


La modzration (1), reſta au centre ours main- 


* 
e Pa —_ — 8 6 I IEEE —— 
A a hs 4 — een 8488 ” LY 18 9 6 3 T * — nicks. 4 yy 


44) 0 aſſer erpH¹mqquẽ, je crois, fur le caraQtere den 


modéres (que Pon -wppelle  monurebi/ees) ; copendaunt, comme 


noa «mend à prétent, en Bronce, us oete dnomimation, 
ley partiſans dun Parlement, tel que celui de l' Augteterre, 
ou Senat de deux Chambres, & que la Nobleſſe Frangoiſe ello- 
meme, en général, ſeroh efirayec d'one -Chambre bande, qui 
on claſſeroit la plos grande partie dans une Chambre gf, 
je declare donc que mon opinion, pour ce $6nat, à toujours 
ere qu'il y eũt en effet deux Chambreg, qui canſeryergient du 


2 


$ 2 


K 1 

45 ne re era, ( le. 
gueil-foreent (3). | 

(2) L prtjugiſtes ovtres ron bs Pargatalre 
en partage ; leurs riyaux les ſont - afſez ſoufihir 
ſur la terre pour expier une bonne parti 2 
grreur Soon | 

(3) Les * iront en Bf, parce quiils 


— 3 Snare — — — — 


moins te fond de h Noblefſe, malt je les dommeis Chambre 


fe, & Chambre repre/artante; les membres de chacuve 
amovibles, & élas, dans chaque canton, gar {urs pairs, au 
nombre de trois pour chaque place, fur leſquels trois le Roi 
en choiſiroit un ; ainſi du reſte.— Alors toates les prero2atives 
reciproques ferojont confervecs p-—M arg 11 mr nity Tatd!!! 
En voulant mut garder ou tout peruerſer à la fois, on a ] 
ſerdu, & notre malhegreux Roi eq eſt Ig vitime } 

(2) Je n'entends pay confondre ici Jes Nobles bienfaiſans, 
inſtruits, raifoonables, e. ; ni les Ecclefaftiques modeſles, 
tolsrans, & vEnrables, avec ceux dont la preforhprion, 1 
jaRance & Ia egeresg ost fait tang de c t ten & & ent. 
mEmes.... * 

(3) Il reſte encore des honnetes gens parmi les partiſans des 
nowvelles Conflitutions dg France ( puiſque le Roi lui-m&me 
defiroit des reformes, devenues neceſfaires dans Pancien re- 


gime) ; mais il deit etre deſeiptranc prey eux de changer 
de Contitucion comme de chemie : tier morarcbiqec, a8: 


jourd hui ripublicaine ; demain, peut dre Ir Deja] Moti ei 
1URANT ſuccefivement le pour & le contre: enfin, je ne 
me charge paint de peindre ces atrocitẽs cannibalitei qui les 
envjmaygent 3 ile do{ycnt trembler pour eu- mömes, & en 
gimir comma nous, peilga'ils en fant entoures, & anrant fe 
malbeur d'etre a jamais confondus du moins avec les Conte 
plices {Maj efpsrons que bient& la paix 16tablie au 
delort & au charts, te bonheur Vet faivrr, & toutes les an- 

ciennes inimities ceſſeront. Ange, 
| | 0 3 


OY OY 
font les veritables. diables qui tourmevtent be 


vivans & les morts. 


Et Vancien cabos de la nouvelle Perf ſera del 
tine à ſervir long dan. encore 4 nn & 


| 4 er. 


on di quꝰ enſuite — tant appergu que 
15 deux extrimitis de ce premier corps attiroient 
- tout vers elles, (ce qui eũt Enerve le centre & les 
parties effentielles; au point de ne pouvoir plus 
etre ſoutenve par le point d appui qu'il leur avoit 
donnẽ, ) il eut la bonte de plier & d'arrondir la 
ligne, en en formant un cercle, &c. 
Le Paradis ne peut ttre qu'au centre de tous 

les mondes, od le grand Oramane fait le plus 
particulièrement ſa reſidence : il y a garde la 
modzration (1), la raiſon & les W vertus pour 
lui ſervir de compagneg, en meme temps de pro- 
tecteurs & de conſolation. aux bons, meme aux 
mechans, & pour diſpenſer ſes bienfaits à Tu- 
nivers. 

C'eſt depuis ce temps que tout fuir une route 
circulaire, la plus parfaite des ſormes, mais dans 
laqvelle cependant il eſt auſſi difficile de rappro- 
cher les vices, de 1a raiſon, 0 la D cor 


du centre. 


De ce aan viridique, ou Perſan ou e Frango e 


Jvdaiqoe ou Anglois, je conclus done que les 
extremes ſont auſſi contraires au bonheur de l'hu- 


manite, que la lageſſe & la moderation lui ſont 


92 


, 


. 11 3 


utiles, quelle que ſoit Ia dlnominatian que Yea 


gonge 3. leurs partiſans; leur eſpric eſt gelui de 
FEvangile, de la vrajc Religion gage de fana- 
tiſne & d'erreurs vu aires, . ee 1 de Is” ſaine 
Politique, Kc, puiſqu Ils ne d oecupent que du 


Loenbeur a de leurs ſemblableß, & ont le 


gourage ('malyre Finju ic & Is alone dop- 
poſer conſtamment, & de ſang froid, leuts rẽflexlons, 
leurs conſeils & leur appui (ſelon leurs foibles 
pouvoirs,) aux paſſions, aux furcurs & aux ſar- 


eee ee 


Par un Aeg librg, 
ami des bommes, des Rois, 
TE * 4 la liberi ra Vene. 
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| A Orleans, pour pacifier Jes troubles, Fan | 1560. 
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I Orleans, continues à Por: coiſe, pour accorder. 
les differends, & prendre 80 aux dettes du 
' Roi, Van 15606. 
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Tan 1576. 


_ dilibere d' aſſurer la vie des Rois contre les aflaſ- 
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N Hzxar IV. 


A Paris, 1593, od fut propoſe & r&folu 2 
tiers ẽtat, que le Pape n'avoit pas * | 
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[A Andes 1 Sens du 18 855 eptembre, remis 
19 10 OKobre 1 Pris, oaverts Te 27 du voy 


' 400. mois; & les caliiers pr ſentes au Roi le 23 Fe. - 
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Apres wal dnss cette liſte des 8 P 
05 Jon a vu que les derniers ont ẽtẽ tenus en 1614. 
mis en 1615, ſous Louis RIM, 


1 ai cru devoir eiter FOrdonnance ſaivante de ce 
| Monarque, publice. le 15 Janyier 1629, dont le 
* ge article eſt exprimẽ en ces termes: 


0 Deſirant tẽmoigner à notre Nobleſſe ie refſen- 
tt timent (la reconnoiſſance) que nous. avons; des 
« bons & fidtles ſervices que de tous temps elle a 
ce rondu d notre Couronne, aux Rois nos pride- 
« ceſſeurs, & qu'elle continue envers nous; & favo- 
re riſer & gratifier tous ceux dudit Ordre, autant 
« qu il nous eſt poſſible; nous voulons & entendons 
tc que notre dite Nobleſſe ſoit conſervee & mainte- 
« nue en tous les anciens honneurs, droits, fran- 
ce chiſes & immunites, dont elle a accoutumẽ wy 
'« jouir, ſuivant les articles 256 & ſuivans, e 

cc POrdonnance de Blois, &c, '&c. Sec“ — 


Louis Xvi. 
E bw, an geg 


